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Pour les Mutilés 
La commission d'assurance et de pré-

voyance sociales de la Chambre a adopté 
mn projet de loi dont M. Bonnevay a été 
ichargé, comme rapporteur, de faire va-
loir les avantages et de défendre les dis-
ipositions. 
! Ce projet est une adaptation des prin-
cipes de la loi sur les habitations à bon 
'marché à une organisation permettant 
;l'accès de la propriété rurale aux muti-
l»és de la guerre. 
! En même temps que, par l'intermé-
ffiaire des Sociétés de crédit immobilier, 
Sta loi sur les habitations à bon marché 
jmet le crédit de l'Etat au service des plus 
■modestes travailleurs pour leur faciliter 
|l'acquisition d'une maison d'habitation 
jiou d'une petite propriété rurale, elle 
ifcxige des emprunteurs qu'ils aient déjà 
jïait preuve d'un certain esprit d'épargne 
t'et leur impose, à cet effet, l'obligation de 
jiverser au préalable le cinquième de leur 
£>rix d'acquis'lion. 
I Le maintien d'une telle clause eût 
irendu absolument illusoire toute tenta-
tive d'assimilation des blessés de la 
guerre aux bénéficiaires éventuels de la 
Joi- sur les habitations a bon marché. 

: La commission de prévoyance sociale, 
fcur l'initiative de MM. Jules Siegfried, 
iNouhaud, Queuille et Bonnevay, a tour-
né la difficulté. 

! Le projet qu'elle a élaboré autorise les 
(Sociétés de crédit immobilier à consentir 
Aies prêts, non seulement aux titulaires 
jde pension^ militaires, mais même aux 
fcivils pensionnés comme victimes de faits 
jde guerre tels que bombardements. Il 
tteur facilite, par ces avances, l'acquisi-
Ition, l'aménagement et la reconstruction 
Jde petites exploitations rurales dont la 
Jraleur n'excède pa.^ 8,000 francs. 

Il dispense les pensionnés du versement 
Bu cinquième-de leur prêt à la Société de 
•crédit immobilier, à condition que ceux-ci 
(donnent, en garantie du paiement de ce 
(cinquième, une délégation équivalente sur 

fe montant de leur pension. 
Aux pensionnés qui, au lieu d'acheter 

jtme terre à terme, voudraient l'acheter au 
fcomptant, et payer tout de suite, le projet 
|de loi permet de transformer la moitié i« 
(leur rente en argent, moyennant le rachat 
flu'en ferait l'Etat. Ce rachat serait réa-
rlisé par la Caisse des retraites, et le pro-
duit en serait versé à l'acheteur en déduc-
tion de son prêt La moitié de la pension 
tee trouverait ainsi représentée par la va-
leur de l'immeuble, et la loi prévoyante 
Idécide — d'après le projet de la commis-
sion — que si le pensionné venait à re-

vendre son bien, l'acquéreur serait tenu 
de transformer la partie de son prix re-
présentant le capital de la pension rache-
tée en une nouvelle rente incessible et in-
saisissable, qui serait servie au pension-
né par la Caisse nationale des retraites., 

Est-il bien nécessaire d'insister pour 
faire saisir la haute portée de réparation 
nationale d'une pareille loi, et les avan-
tages considérables qui peuvent en résul-
ter ? 

Elle nous ouvre une nouvelle voie pour 
acquitter notre dette de reconnaissance 
envers ces soldats sublimes qui, après 
avoir arrêté le flot de l'envahisseur, ont 
survécu à tous les assauts et rentreront 
chez eux couverts de glorieuses blessures, 
atteints dans leurs forces vives et ne pos-
sédant plus, bien souvent, qu'une capacité 
de travail restreinte. 

Elle nous offre un moyen pratique de 
procurer aux mutilés de la guerre une 
situation, un travail qui leur convienne 
et qui soit comme une récompense de 
leur héroïsme. 

En même temps qu'elle donne à ces 
vaillants un petit lopin de terre où finir 
tranquillement leurs jours, qu'elle en fait 
de petits propriétaires, cette loi assure 
comme un « fief de guerre », si modeste 
qu'il soit, aux familles des anciens com-
battants. 

Le3 combinaisons proposées pour ve-
nir en aide aux mutilés qui ne possèdent 
pas d'argent ont en outre l'avantage de 
laisser à l'emprunteur la libre disposi-
tion de sa pension, tant qu'il remplit ses 
engagements vis-à-vis de la Société im-
mobilière, c'est-à-dire tant qu'il paie ré-
gulièrement pendant vingt-cinq ans, du-
rée ordinaire des prêts de ce genre, les 
annuités de remboursement qui doivent 
le libérer. 

Cette loi enfin — et ce n'est pas le 
moindre de ses mérites — doit avoir pour 
effet de remettre en honneur, à sa véri-
table place, le travail de la terre et d'at-
tirer du côté de l'agriculture beaucoup 
d'ouvriers trop souvent trompés par 
l'apparente séduction des villes. 

Ces différentes considérations me sem-
blent de nature à entraîner l'adhésion 
de la Chambre et à lui faire voter sans 
retard le projet qui est à son ordre du 
jour et qui n'aura réellement d'efficacité 
que s'il est adopté avant que les muti-
lés de la guerre aient pris une direction 
autre et ne leur permettant pas de re-
venir en arrière. 

Pierre DEVAL. 

En Angleterre 
Siance secrète à la Chambre 

des Communes 
Londres, 11 mai — Hier, les tribunes des 

Communes ont été évacuées, et la séance se-
crète a commencé 

i Au comité secret, la discussion a été ou-
verte par M. Winston Churchill, qui a parlé 
de la situation militaire et navale, faisant 
allusion spécialement à la situation en Rus-
sie, au développement de la lutte sur le front 
ouest, aux forces des Etats-Unis et aux ques-
tions soulevées par les attaques sous-ma-
marlnes. 

Les pertes en hommes et en matériel, ainsi 
nue la situation générale dans les Balkans, 
lurent également discutées 

lies suggestions ont été faites pour faire 
lace au danger des sous-marins ennemis, et 
Jûes informations supplémentaires ont été de-
mandées sur les pertes de la flotte marchan-
jde et au sujet des approvisionnements en 
pourriture. 

Le général Page, M. Croft, député conser-
vateur, et Je député travailliste Wardle ont 
pris ensuite la parole dans le débat. Puis, 
M. Lloyd George a traité de manière détaillée 
Itous les points soulevés par M. Winston 
Churchill. 

M. Lloyd George a commenté la situation 
en Autriche-Hongrie, et la situation militaire 
en Allemagne, relativement à ses réserves, 
mii, a-t-ii dit, contrastent défavorablement 
avec les nêtres. 

M. Lloyd George a constaté la satisfaction 
éprouvée par les grands chefs militaires an-
glais et français, quant aux résultats obte-
nus par les récentes opérations militaires 
combinées sur le front occidental. 

Passant ensuite aux demandes du War-
Offlce, oui demande des réserves supplémen-
taires. M Lloyd George a expliqué comment 
jon avait l'intention de satisfaire à ces de-
mandes. Quant à la situation sous-marine, 
M- Lloyd George a donné les chiffres du ton-
liage britannique coulé chaque mois, depuis 
je mois d'août 1916. et a fait un exposé encou-
rageant des méthodes employées pour faire 
lace aux attaques des sous-marins. Il a don-
né également les chiffres du tonnage nou-
veau qui pouvait être construit, et qui le se-
yait pendant les douze mois à venir. 

Au sujet de la question des approvisionne-
ments en nourriture, M. Lloyd George a fait 
comprendre qu'avec de judicieuses écono-
mies dans la consommation, et avec une pro-
duction a ce-je dans les Iles-Britanniques, il 
n'y avait pas lieu de craindre la famine dans 
le pays, et qu'en 1918, le pays se suffirait à 
lui-même. 

| M. Asquith a pris alors la parole et a ex-
primé son entière communauté de vues avec 
•M Lloyd George, mais il a regretté que cette 
feéance ait été secrète, car bien peu de choses 
lont été dites, et celles-ci auraient pu être di-
tes en public. 

M. Asquith a conclu en priant M. Lloyd 
jGeorge de faire publier dans le pays la plus 
grande partie de son discours, 
i Londres, 11 mai. — M. Johnson Hicks i. 
Hemandé aux Communes si, deux navires-
Éiôpitaux ayant été „urpillés et un aéropla-
be allemand ayant jeté des bombes qui ont 
Sué des civils dans Londres depuis le raid 
pes représailles sur Fribourg, le gouverne-
ment ne se propose pas de prendre des me-
sures de représailles immédiates et sévères, 
f M. Bonar, Law a exprimé le regret de ne 
pouvoir faire aucune déclaration a ce sujet 

 » 

Les Buts de Guerre des Alliés 
*' Londres, 11 mai. — Jeudi, à la Chambre 
«es communes, M. Outhwaite a demandé 
ku secrétaire d'Etat aux affaires étrangt s 
ki des mesures avaient été prises pour ren-
dre les buts de guerre des alliés conformes 
la ceux qu'a proclamés le gouvernement 
terovisoire russe, et qui sont résumés dans 
Sa formule « la paix sans annexions ni in-
demnités » ? 

Lord Robert Cecil, sous-secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères, a répondu qu'il ne 
pouvait discuter par voie de questions et 
de réponses les conditions auxquelles les 
alliés pourraient faire la naix. 

M. Outhwaite ayant demandé si le gou 
vernement britannique .nverrait à Pétro-
grad des représentants de l'Independent 
Labour Party, de l'Union dite de contrôle 
démocratique, lord Robert Cecil a répondu 
que les délégués qu'on enverrait en Rue le 
seraient, au vrai sens du mot, les repré-
sentants du parti du travail. 

Suppression des Jours sans Viande 
Londres, 11 mai. — Le capitaine C, 

Bathurst, membre du Parlement, a annon-
cé à la Chambre des lords que les ordon-
nances relatives aux journées sans viande 
seront annulées dans un délai très rap 
proclïé. 

En Allemagne 
La Disette s'accroît 

Bâle, 11 mai. — Au cours des débats au 
Reichstag sur les questions alimentaires. M. 
de Batocki a déclaré en particulier : 

« Il est inutile d'exagérer les prix ou de 
vouloir forcer la production. Etant donnée la 
petite quantité d'aliments disponibles, on 
doit se proposer le triple but : 

• 1° Partage équitable d'-s produits du sol 
entre les hommes et les animaux, point sur 
lequel il y a eu des erreurs indiscutables; 

» 2° Répartition juste entre les différentes 
régions, ce qui, en Aile nagne, est plus diffi-
cile que dans aucun autre pays; 

» 3° Exploitation publique pour assurer 
l'approvisionnement dans les derniers mois 
de l'année avant ,a récolte. 

» Nos ennemis doivent maintenant imiter 
notre système qu'ils ont tant critiqué, et 
transcrire littéralement nos lois en leur 
donnant même une interprétation plus ra-
dicale. » 

M. de Batocki a reconnu que le système 
de l'exploitation publique peut présenter des 
défauts; les frais généraux augmentent, les 
marchandises risquent de pourrir, et la con-
trebande s'accroît. Cependant, la fixation des 
prix apparaît comme un moyen terme. La 
plus grosse difficulté est d'apprécier la quan-
tité des produits et de les répartir exacte-
ment. 

« A l'avenir, nous serons plus prudents 
dans l'estimation det récoltes. • 

M. de Batocki a ajouté : 
• Dans les territoires occupés, nous n'avons 

pu récolter que des semailles, à cause des 
destructions ennemies. De la Roumanie, 
nous pouvons escompter un heureux appoint, 
mais la situation économique de la Turquie 
et de la Bulgarie, qui sont en guerre depuis 
plus longtemps que nous, a souffert de ce 
fait En Hongrie, il y a eu une mauvaise ré-
colte. 

» L'importation des pays neutres a dimi-
nué beaucoup sous la pression de nos enne-
mis, que l'Amérique veut encore augmenter. 
Nous nous en arrangerons, grâce à l'accord 
intime avec nos alliés, qui nous aidera l'an-
née prochaine à sortir de ces difficultés. 

» Les réserves de graisse suffisent pour 
longtemps encore; le peuple a souffert beau-
coup en février et mars, mais il a supporté 
cette épreuve comme ne l'aurait fait peut-
être aucun autre. La presse ennemie prédit 
notre écroulement pour fin mai, mais je suis 
sûr que son espoir sera déçu. 

» Nous sortirons victorieux des dangers 
dont on nous menace. Aidez aussi à ce que 
l'esprit de réslstame reste intact. » 
Les Grèves des Chantiers navals 

Bâle, 11 mai. — On mande de Berlin que 
le compte rendu détaillé de la séance du 
Reichstag du 8 mai apprend que le député 
socialiste Brandès a demandé des rensei-
gnements sur les grèves qui ont éclaté dans 
les chantiers navals, et qui ont été rendues 
plus aiguës par les difficultés alimentaires 
et la dépression morale provenant de la 
guerre. 

L'amiral von Capelle a reconnu que des 
grèves avaient éclaté, mais il a affirmé 
qu'elles avaient été très courtes et s'étaient 
terminées sur la seule intervention des di-
recteurs des chantiers, qui ont montré aux 
ouvriers que la grève ne changerait rien à 
leur situation alimentaire. 

Des Turcs maintiendraient 
l'Ordre 

Copenhague, 11 mai. — Dans le journal 
« Aftonbladet » un Danois retour d'Allema-
gne confirme le bruit crue des soldats turcs 
sont chargés de patrouiller dans les grands 
centres ouvriers. 

En Russie 
LA MUNICIPALITE DE MOSCOU 

APPROUVE LE GOUVERNEMENT 
Moscou, 11 mai. — La municipalité de 

Moscou & voté à l'unanimité la résolution 
suivante : 

«Tous les groupes politiques ne désirant 
pas l'anarchie devraient appuyer le gou-
vernement provisoire, le défendre contre 
toutes les tentatives ayant pour but de di-
minuer son autorité. 

• Tout groupe politique devrait se mon-
trer prêt à partager la responsabilité du 
gouvernement au premier appel de celui-
ci. > 

M. KERENSKY DANGEREUSEMENT 
MALADE 

Pétrograd, 11 mai. — Le ministre de la 
justice, M Kerensky, est gravement mala-
de, et les médecins ne lui donnent plue que 
quelques semaines à vivre. 

FRONT FRANCO-BRITANNIQUE 

Édiec des contre-attaques ennemies 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 11 Mal (14 heures) 
Hier, en fin de journée, nous avons enlevé dans la région de CHEVREUX un 

centre de résistance. Des contre-attaques à la grenade ont échoué sous nos feux. 
Une tentative plus forte déclenchée par l'ennemi sur le saillant nord-est du pla-

teau de CALIFORNIE a été repoussée après un vil combat, au cours duquel l'ad-
versaire a subi des pertes sérieuses. 

Luffe d'artillerie assez vive au cours de la nuit sur le front CERNY-HURTE-
BISE 

Des coups de main ennemis au nord-est de BERRY-AU-BAC, dans les secteurs 
de la FERME NAVARIN et d'AUBERIVE et au sud du col de SAINTE-MARIE, 
ont été aisément arrêtés. Nous avons fait des prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front* 

: Gr. route. & Moulin. — ~ -■>, Ch- Canal. Echelle.-?-

Du 11 Mai (33 heures) 
Après un violent bombardement de la région de CERNY-EN- LAONNOIS, les 

Allemands ont attaqué simultanément nos positions de part et d'autre du village. 
Nos tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses ont brisé les vagues d'assaut, qui 
n'ont pu aborder nos tranchées dans le secteur est. 

A l'ouest, quelques fractions ennemies, qui avaient réussi à prendre pied, sur 
un front de 200 mètres environ, dans nos éléments avancés, en ont été rejetées 
par une contre-attaque immédiate de nos troupes. La lutte d'artillerie s'est pour-
suivie très active sur cette partie du front. 

En ARGONNE, vers BOLANTE, nous avons effectué un coup de main dans les 
lignes adverses et ramené des prisonniers. 

Canonnade intermittente sur le reste du {ront. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 11 Mai (11 heures ÎO) 

L'ennemi a attaqué au début de la nuit dernière nos positions à l'est d'AR-
LEUX et au sud de la SOU CHEZ. Il a été partout rejeté par nos feux d'artillerie et 
de mitrailleuses. 

Une nouvelle tentative effectuée un peu plus tard au sud de la Souchez avec 
Vappui de flamenwerfer est également demeurée infructueuse. 

Un coup de main a été exécuté avec succès par nous la nuit dernière à VEST 
D'YPRES. 

La lutte d'artillerie s'est poursuivie avec activité au cours de la nuit en de nom-
breux points du front de bataille. 

Du 11 Mai (SO heures 15) 
Les Allemands ont lancé, au début de la matinée, une troisième attaque tou-

jours accompagnée de flamenwerfer sur nos nouvelles positions au sud de la 
SOUCHEZ. Au bout de trois heures de violents combats, nos postes ont dû aban-
donner, sous les efforts répétés de l'ennemi, une partie du front attaqué. Une con-
tre-attaque nous a permis, au cours de l'après-midi, de reprendre la totalité du 
terrain perdu. 

Ces trois attaques, qui ont coûté de lourdes pertes à Vùdoersaire, n'ont en 
définitive produit aucun changement dans la situation. 

L'activité de l'aviation s'est poursuivie hier avec la même intensité. Trois 
a/ppareils ennemis ont été abattus en combats aériens; trois autres, contraints 
d'atterrir désemparés; deux des nôtres ne sont pas rentrés., 

— 

Commaniqué belge 
Le Havre, 11 mai. 

Au cours de la nuit, un poste belge a 
repoussé par le feu une patrouille alle-
mande qui tentait de se glisser vers nos 
lignes dans la région de STUYVEKENS-
KERKE. 

Actions habituelles d'artillerie et d'en-
gins de tranchées., 

ta Gaepre_aéflent.e 
Cinq Avions boches descendus 

Quatre autres sérieusement endommagés 
Paris, ii mai (officiel). — Dans la 

journée du 10, nos pilotée ont abattu 
cinq avions ennemis en combats aé-
riens. Quatre autres appareils alle-
mands ont été contrainte d'atterrir 
avec des avaries sérieuses. 

157 Divisions allemandes 
sur le Front de France 

Front britannique, mercredi. — Du nord 
de Fresnoy à Gavrelle, les Allemands ont, 
au cours des dernières vingt-quatre heures, 
dépensé avec prodigalité leurs réserves 
pour tenter de nous repousser; ils n'y ont gas réussi. Toutes leurs tentatives ont été 
risées par nos feux d'artillerie, le plus 

souvent avant que leurs vagues d'assaut 
soient parvenues assez orès potir engager 
le combat à la grenade. 

On pourra se laire une idée de la vio-
lence de ce combat quand on 6aura que de-
puis le 1er avril, l'ennemi s'est vu obligé 
de ramener à l'arrière 35 divisions qui 
avaient subi de lourdes pertes. Le nombre 
des divisions allemandes actuellement sur 
le front dë France est de 157. 

Paris, il mai (officiel). — Ces jours 
derniers, nos escadrilles de bombarde, 
ment ont effectué plusieurs raids sur 
l'arrière du front ennemi, bombardant 
avec plein succès la gare de Traian et 
les baraquements voisins ainsi rue la 
gare et les docks de Braïla, où étaient 
abritées les troupes.  « 

Un " As " anglais disparu 
Londres, U mai. — Le jeune officier avia-

teur Alhert Bail, qui a abattu un total de 
quarante-deux aéros, est porté disparu de-
puis lundi 7 mal. 

La Disparition 
du capitaine aviateur Doumer 
Madrid, 11 mai. — Un radio-télégramme 

de l'ambassadeur d'Espagne à Berlin 
adressé au secrétaire particulier du roi 
d'Espagne annonce que le capitaine avia-
teur Doumer, fils de l'ancien président de 
la Chambre des députés, ne figure pas sur 
les listes allemandes des prisonniers mort» 
ou blessés. 

Une Flottille anglaise 
attaque Zeebrugge 

Amsterdam, 11 mai. — Hier matin, à la 
première heure, des aéros anglais ont bom-
bardé Zeebrugge, tandis -,ue de Flessingue 
on apercevait une flottille de vaisseaux de 
guerre bombardant la côte. 

On a entendu de violentes explosions dans 
la direction de Zeebrugge; les Allemands 
ont riposté par un feu violent. 

, » 

Mort de M. Â. Picquié 
Paris, U mal. — M. Albert Picquié, Inspec-

teur général des colonies, ancien gouver-
neur général de Madagascar; est mort a 
Lézat (Ariège). 

Terribles Effets des Gaz asphyxiants 
anglais 

Front britannique, U mai. — Nous avons 
quelques bonnes raisons de croire que les 
Allemands avaient médité, ces jours der-
niers, une offensive de grand style pour 
reprendre la crête de Vimy et venger ainsi 
l'échec du 9 avril. Dans ce but, une artil-
lerie colossale avait été mise à pied d'eeu-
vre. Des pièces à longue portée s'acharnè-
rent à rechercher nos voies de communica-
tion et nos cantonnements. 

On a prétendu que les Allemands usè-
rent pour cette préparation d'artillerie d'un 
obus à gaz nouveau Cela n'est aucune-
ment établi. Il est vrai seulement que les 
Allemands ont fait usage ces temps der-
niers sur notre front, et particulièrement 
entre Lens et la Scarpe, d'un nombre crois-
sant d'obus asphyxiants, mais nous avons 
répondu du tac au tac. Quant à la qualité 
de notre gaz, on en aura une idée quand 
on saura qu'un de nos obus, éclatant dans 
un abri allemand, tua tous les occupants, 
bien que ceux-ci portassent le masque. 

Les Attributions 
du Chef de i Etat-Major général 

de l'Armée 
Paris, U mai. — L' • Officiel » publie le dé-

cret fixant les attributions du chef d'état-
major général de l'armée. 

Le chef d'état-major général de l'armée est 
le délégué du ministre de la guerre pour 
l'étude de toutes les questions techniques in-
téressant les opérations militaires et pour 
la direction des services généraux du ter-
ritoire. Il donne au ministre de la guerre 
ses avis techniques : 

1. Sur la conduite générale de la guerre 
et la coopération des armées alliées; 

2. Sur les plans généraux d'opérations éta-
blis par les généraux en chef, seuls chargé* 
de leur exécution; 

3. Sur les programmes de construction du 
matériel de guerre (artillerie, aviation, che-
mins de fer, etc.); 

4. Sur la répartition des ressources du 
pays en effectifs et en matériel entre les 
divers théâtres d'wêratlons; 

5. Sur l'emploi des moyens de transport 
du territoire de guerre et en général sur 
toutes les questions renvoyées à son exa-
men par le ministre de la guerre. 

Il centralise les questions du personnel dea 
officiers généraux. Il a autorité sur les mis-
sions militaires et attachés militaires fran-
çais a l'étranger. 

Les missions militaires étrangères en 
France ont des représentants auprès du 
chef d'état-major général de l'armée. 

Armée d'Orient 
Une Heureuse Offensive 

COMMUNIQUÉ FRANÇAIS 

Saionique, 11 mal, 
A l'ouest du VARDAR, dans un terrain 

des plus difficiles, nos troupes ont bril-
lamment enlevé le SRKA DI LEGEN (sud 
d'HUMA) et s'y sont maintenues malgré 
de violentes contre-attaques bulgares. 

Au nord de POZAR, les Serbes ont en-
levé deux ouvrages ennemis. 

Vives actions d'artillerie dans la bou-
cle de la Cerna et dans le secteur de Mo-
nastir. 

Dans les actions des 10 et 11 mai, les 
armées alliées ont fait trois cent quatre 
prisonniers, dont sept officiers, et pris 
trois mitrailleuses. D'après le compte 
rendu des prisonniers, les pertes de l'ad-
versaire sont considérables; de nombreux 
cadavres ennemis remplissent les tran-
chées et couvrent le terrain. 

COMMUNIQUÉ BRITANNIQUE 

Londres, 11 mai. 
'Après plusieurs fours de canonnade 

préliminaire, nous avons attaqué dans la 
nuit du 8 au 9 mai, sur un front de quatre 
milles environ, les tranchées ennemies à 
partir d'un point situé juste au sud-ouest 
du lac Doiran. 

Sur la gauche, nous nous sommes em-
parés des tranchées ennemies sur une 
longueur de deux milles et une profon-
deur moyenne de 500 mètres; les nouvel-
les positions conquises ont été consoli-
dées. 

Sur la droite, les positions ennemies ont 
été enlevées sur un front d'environ un 
mille entre le lac et le petit couronné. 

Cette partie du front enlevée par nous 
fut violemment contre-attaquée par l'en-
nemi, et après un corps à corps des plus 
vigoureux où nous avons infligé à l'enne-
mi de lourdes pertes, nous avons été obli-
gés par la supériorité du nombre d'aban-
donner les tranchées conquises et de re-
venir à nos anciennes positions. 

Nos aviateurs ont fêté avec de bons ré-
sultats une tonne et demie d'explosifs sur 
les tentes, hangars, abris et transports 
ennemis qui furent fortement endomma-
gés. 

Pendant la nuit du 9 au 10, l'ennemi, 
après un violent bombardement, a attaqué 
nos nouvelles positions au sud-est de 
KRASTALl (3 milles au sud-ouest de la 
ville de DOIRAN) Il a pu prendre momen-
tanément pied sur les collines que nous 
avions prises comme avant-postes, au 
point central de cette ligne. Mais il en a été 
bientôt chassé par une contre-attaque. Une 
seconde attaque a été repoussée dans la 
journée de vendredi avec pertes pour l'en-
nemi. 

Nos aéroplanes on} exécuté avec succès 
quatre raids de bombardement et ont lan-
cé une grande quantité d'explosifs sur les 
organisations de tranchées ennemies. 

La Mission française aux États-Unis 

GommoDiqaé roumain 
Jassy, 8 mai. 

Situation sans changement sur tout le 
front. 

Dans différents secteurs, actions de pa-
trouilles et bombardement réciproque d'or. 
tillerie. 

New-York, 11 mai. — Les journaux oonsa-
crent de longues colonnes aux plus pett*a 
détails, parfois même puérils autant que 
touchants, de l'arrivée de la mission fran-
çaise, qui, disent-ils, a battu tous les re-
cords des réceptions à New-York. 

Les articles do fond saluent la France en 
le» personnes de MM. Viviani, du maréchal 
Joffre et de tous les membres de la mission. 
«La douce France», comme ils écriven; en 
français, la France qui a déjà repoussé les 
Huns et les Sarrazins, a repoussé aussi le3 
Germains. Les Journaux constatent que, 
môme dans les villes où les sentiments ger-
manophiles sont si forts, le voyage que 
vient de faire la mission française a con-
quis les cœurs à la France. 

« L'Amérique, dit le « New-York Tinnes », 
unie dans un seul esprit national, se prépa-
re résolument à combattre aux côtés des 
alliés pour la défense de la démocratie et 
la victoire de la civilisation. » 

Le Banquet de la Marchants Association 
New-York, il mal. — Près de trois mille 

personnes assistaient au banquet donné par 
la Marchants Association en l'honneur des 
membres de la mission française. Les da-
mes placées dans les tribunes se sont join-
tes aux convives pour acclamer la France. 

Après le discours dm maire de New-York, 
M. Choato, ancien ambassadeur des Etats-
Unis à Londres, a montré le danger d'une 
paix incomplète : «L'Amérique, a-Ml dit. 
donnera totit son argent, son matériel, ses 
bateaux et ses existences. Hâtons-nous d'al-
1er combattre en France I » Des bravos vio-

: lents et prolongés ont accueilli ces paroles. 
1 M. Beck, ancien attorney général, a célé-

bré hautement le mérite des femmes fran-
çaises. 

Puis M. Viviani a dit sa gratitude infinie 
pour le peuple de New-York, qui a fait par-
venir en Fronce, en acclamant ses repré-
sentants, son cri d'espérance et die certitude 
de la victoire. 

«Je remercie, a dit M. Viviani, les hom-
mes d'affaires qui ont aidé la France, et 
je rends hommage à la lovauté de leurs 
fournitures. Je les félicite d'avoir conservé 
cet idéalisme qui flotte au-dessus de vos 
affaires. Ce n'est pas seulement ici que les 

I drapeaux américain et français doivent flot-
i ter ensemble; c'est du front, où par leur 

héroïsme^ les soldats anglais et français ont 
atteint les limites de la grandeur humaine, 
que votre drapeau vous reviendra avec des 
traces d'héroïsme. Nos enfants ne feront 
pas de paix tant que l'Alsace-Lorraine ne 
sera pas restituée I (Des bravos énergiques 
se font entendre.) Nous sauverons les géné-
rations futures, et après, si nous voulons, 
nous ferons une paix définitive. • 

Tous les convives ont applaudi vigoureu-
sement les discours de M, viviani et du ma-
réchal Joffre. 

A l'Université de Coîumbla Au monument 
de Grant 

New-York, il mai. — A quatre heures, M. 
. Viviani et le maréchal Joffre se sont rendus 
| à l'extrémité de New-York, à Columbia 

Unlversity, où, en présence d'une foule in-
nombrable et du corps des professeurs au 

i grand complet, le grade de docteur de l'U-
I niversité a été conféré à M. Viviani et au 
i maréchal Joffre par M. Nicholas Murray 
1 Butler, président de l'Université. 

Dans une belle improvisation, qu'il a. 
prononcée du haut des marches du monu-
ment, M. Viviani a fait un magnifique éloge 
des Universités américaines, rappelant que, 
dès la première heure, ces Universités 
avaient combattu pour la cause du droit 

Gommaniqaé fasse 
Pétrograd, H mai. 

FRONTS OCCIDENTAL ET ROU-
MAIN : Fusillade habituelle et reconnais-
sances d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE : Dans la région 
de SAKD1ZE, les Kurdes ayant attaqué 
nos avant-postes ont été repoussés. Nous 
en avons détruit une partie et dispersé 
le reste. 

Dans les autres secteurs, fusillade. 

Gommaniqaé italien 
Rome, 11 mai. 

Sur le front du TRENTIN, l'activité de 
l'artillerie s'est accentuée hier au sud de 
la vallée, entre L'OPPIO et CAMERAS, 
sur l'ADIGE, ainsi que sur le plateau 
d'ASIAGO et dans le val SUGANA. 

Au sud-ouest de MORI (vallée de l'A-
dige) et dans la partie supérieure du val 
MAORA (Brenta), noua avons repoussé, 
dans une série de petites rencontres, plu-
sieurs détachements ennemis. 

Sur le front des ALPES JULIENNES, 
dans la journée d'hier, l'artillerie autri-
chienne a montré plus d'activité contre 
nos positions de la zone de PLAVA et du 
secteur septentrional (plateau du Carso}. 

Le beau temps a favorisé les opérations 
aériennes. C'est ainsi que dans la nuit du 
9 au 10, des avions ennemis ont lancé des 
bombes dans la zone de GOR1ZIA, mais 
sans causer de dégâts. Nos hydravions ont 
bombardé, avec le concours des aviateurs 
de la marine, le camp d'aviation de PRO-
SECCO, au nord de TRIESTE. Hier, une 
de nos escadrilles a dirigé avec efficacité 
son tir sur les voies ferrées de RIFFEM-
BERGA et a pu rentrer indemne à sa base. 
Un avion ennemi a été abattu dans un 
combat aérien. 

Combats d'Hydravions 
Rome, 11 mai. — Un Communiqué de l'A-

gence Stefani dit : 
«La nuit dernière, des avions ennemis 

ont lancé des bombes sur nos arrières li-
gnes côtlères. Nos hydravions se sont éle-
vés aussitôt pour se livrer à une action sur 
le territoire ennemi. Nous avons aperçu, à 
distance, de vastes incendies provoqués par 
notre bombardement» 

Le cortège s'est ensuite rendu au tom-
beau de Grant, où une couronne a été dér 
posée, et devant lequel le maréchal Joffra 
a passé en revue un régiment d'infanterie, 
qui a ensuite défilé devant lui. Au cours de 
toute cette journée, l'enthousiasmé de la 
foule a augmenté d'hsure en heure. Les mil-
liers d'assistants qui formaient la haie sur 
tout le parcours on» acclamé frénétique-
ment la France. 

L'INAUGURATION DE LA STATUE 
DE LA FAYETTE 

New-York, 11 mai. — C'est le maréchal 
Joffre qui a fait tomber le voile à l'inaugu-
ration de la statue de La Fayette, dans 
Pospect Park, à Brooklyn. 

M. Viviani a fait un éloquent discours et 
a dit que dans toute l'Amérique, il avait 
senti le cœur du peuple américain battre à 
l'unisson de celui du peuple de France 
dans ses heures de souffrance. 

LA LOI MILITAIRE 
L'Aooord entre les deux Chambres 

Washington, 11 mai. — On annonce qifr 
la conférence interparlementaire sur la ! i 
militaire a abouti a un accord entre le s 
nat et la Chambre des représentants. 

L'âge militaire a été fixé de vingt çt 
ans à trente et un ans Inclusivement. Cci 
mesure sera soumise, le plus tôt possible, 
anx deux Chambres. 

LE OOMMANDEMENT 
DES TROUPES AMERICAINES EN FRANC; 

Washington, 11 mal. — On annonce de 
source certaine que M. Wilson désignera 
le major général Pershlng pour commun 
der les troupes que les Etats-Unis enverront 
en France. 

Le malor général Pershlng a été oouvij 
qué au département de la guerre et y a R'U 

des entretiens avec MM. Wilson et Baker, 
Il est probable que cette nomination sera 
rendue officielle sous peu et sera générale 
ment approuvée par le fait que le major 
général a montré une grande science mili-
taire lorsqu'il dirigea l'expédition de ré-. 
pression contre le Mexique en enseignant à 
ses troupes les conditions de la guerre mo-
derne. 

LE FEU A L'HOTEL DE VILLE 
DE NEW-YORK 

New-York, 11 mai. — La coupole de l'hô-
tel de ville, qui avait été recouverte d'éla-
mine en l'honneur des hôtes français, a 
pris feu vers midi, mais cet incident se 
borna simplement à quelques dégâts maté-
riels. 

Hier soir, une brillante illumination élec-
trique avait eu lieu et l'on croit que cet In-
cendie a été provoqué par un court-circui! 
de quelques nls défectueux. 

Le feu fit son œuvre environ une heur« 
avant de pouvoir être maîtrisé; les pom-
piers ont travaillé avec ardeur à sauver les 
portraits de Washington et de quelques 
autres grande hommes américains qui 
étaient conservés dans ce bâtiment. 

Une foule énorme et des plus agitées s'esi 
assemblée, attirée par les flammes. Ce bâ-
timent, qui a plus d'un siècle, est considéré 
comme un modèle d'architecture classique. 

La Mission italienne à New-York 
New-York, 11 mai. — La mission italienne 

est arrivée, la nuit dernière, à New-York, è 
bord du paquebot « Saint-Louis ». Il n'y a 
pas eu de réception officielle. 

Dépêches de la Nuit 
LE ONZIÈME ANNIVERSAIRE DE LA DOUA1A 

La Russie ne trahira pas ses ■ i 

Une Rébellion aux Indes 
Simla, 11 maL — Depuis la fin de mars, 

les hommes des tribus Mahumd ont provo-
qué des troubles à la frontière nord-ouest 
de l'Inde. 

Le 1er mal, ils ont attaqué un convoi an-
glais entre Nimrikach et Khajarikach, 
mais Us ont été repoussés, non sans que 
les forces britanniques aient éprouvé quel-
ques pertes. ♦ ! 
Les Jours sans Viande en France 

Paris, U mai. — Dans les départements, 
11 est de plus en plus certain que le mlnis-
trt laissera au préfet toute latitude pour le 
choix des deux jours maigres, afin d'attein-
dre les jours de marché. 

 ♦ 

La Santé de Sarah Bernhardt 
New-York, 11 mat — Il ne s'est malheu-

reusement produit aucune amélioration 
dans l'état de santé de "me Sarah Bern-
hardt La faiblesse de la malade est tou-
jours très grande. 

Pétrograd, 11 mat — La séance solen-
nelle qui a été tenue au palais de Tauride, 
a l'occasion du onzième anniversaire de la 
réunion de la première Douma, a eu lieu 
en présence d'une grande affluence dans 
laquelle dominait l'élément militaire. M. 
Albert Thomas, ministre français de l'ar-
mement, assistait à la séance dans la tri-
bune diplomatique, à côté des ambassa-
deurs de Grande-Bretagne, des Etats-Unis 
et d'Italie. 

Le prince Lvofî, président du conseil des 
ministres, a prononcé un discours dans le-
quel il a fait remarquer que ce n'est pas 
le caractère merveilleux et presque féeri-
que de la révolution, ce n'est pas sa puis-
sance ni sa rapidité qui étonnent le monde, 
mais l'idée dirigeante qui l'anime et qui em-
brasse non seulement les intérêts du peu-
ple russe, mais ceux de toutes les nations. 

«Il est vrai, a ajouté l'orateur, que cette 
révolution nous fait traverser une période 
de grandes épreuves et suscite sur notre 
voie vers le bonheur social les lugubres 
fantômes de l'anarchie et du despotisme, 
mais vous pouvez être sûrs, représentants 
de la nation, que l'œuvre que vous avez 
inaugurée et que vous avez poursuivie mal-
gré tous les obstacles et toutes les désillu-
sions, et malgré les éléments hostiles, ne 
périra pas. La grande révolution n'a pas 
encore terminé son œuvre, mais chaque 
Jour consolide notre confiance dans les for-
ces créatrices du peuple russe et dans la 
grandeur de son avenir. » 

Importantes Déclarations 
de M. Rodzianko 

Le président de la Douma, M. Rodzianko, 
a pris ensuite la parole : 

«La guerre, a-t-il dit, qui nous a été im-
posée, que nous n'avons pas voulue et dont 
nous ne sommes aucunement responsables, 
doit être menée à bonne fin et de telle façon 
que soient entièrement maintenus l'intégra-
lité de notre territoire et l'honneur national 
des citoyens russes. 

»Les innombrables sacrifices que nous 
avons faits sur l'autel de cette guerre veu-
lent que la paix soit en relation avec l'énor-
mité de nos efforts et qu'elle nous donne 
l'assurance d'atteindre le but de notre lutte, 
c'est-à-dire le triomphe des idéals de justice 
et de liberté. 

• A ces idéals radieux, les Allemands op-
posent leur programme, qui est tout autre 
et qui comporte notamment l'hégémonie 
mondiale et l'asservissement des peuples. 
Une lutte poux des principes aussi contra-
dictoires ne peut pas se terminer par une 
partie nulle, mais par la victoire décisive 
de l'un des adversaires. Seule, la défaite 
complète du militarisme germanique assu-
rera le bonheur du monde. 

> L'abîme qui sépare des alliés les Alle-
mands dévastateurs, destructeurs de toute 
clvillsaition, est trop profond pour que la 
guerre cesse sans la réalisation des susdits 
idéals. La paix dans d'autres conditions ne ! 
Sorait qu'un armistice plus ou moins long. ! 

• N'oubliez pas que la classe ouvrière al-
lemande, quelque socialiste qu'elle soit, dé-
sire ardemment la victoire, car l'Allemagne 
ne peut pas réduire son Industrie si déve-
loppée, et sa défaite par les alliés serait 
un coup de massue pour les ouvriers alle-
mands, qui soutiennent tout naturellement 
les aspirations impérialistes de leur gouver-
nement C'est pourquoi j'affirme hautement 

que le peuple russe doit tout sacrifier poui 
mener, de concert avec les alliés, cette guer-
re jusqu'à la victoire complète, et ceci d'au, 
tant plus que cette victoire consolidera à 
jamais les liber s que nous venons de con. 
quérir. La Russie ne peut pas trahir les 
alliés, avec qui e::e oombat côte à côte de 
puis trois ans, et elle leur restera fidèle. » 

Le discours de M. Rodzianko a été inter-
rompu à différentes reprises par de chaleu 
reux applaudissements ae toute l'Assern 
blée, sauf de la part de l'extrême gauchi 
qui a manifesté sa froideur aux passage: 
soulignés par les bravos du reste de l'As 
semblée relatifs à la guerre. 

L'affirmation de M. Rodzianko repous 
sant la perspective d'une paix séparée fu' 
aussi longuement applaudie, et la déclara-
tlon relative à le loyauté de la Russie en 
vers ses alliés donna lieu à une manifesta 
tion enthousiaste à l'adresse des ambassa 
deurs des puissances alliées vers qui touti 
la salle debout se tourna en applaudissant 

Une ovation particulièr> fut faite ensuit! 
à M. Albert Tnoma6, qui remercia en sa 
luant. 

Une ovation fut faite également en 1T.< . 
nerur des Etats-Unis. 

Un Général assassiné 
Kiga, 11 mai. — Le général Kartzof, com. 

mandant de la division sibérienne, a éW 
assassiné à proximité de la gare. L'assassir 
a disparu. 

LA TSARINE DOUAIRIERE 
DANS UN COUVENT 

Zurich, 11 mat — La tsarine, inèra de l'ex-
tsar Nicolas H, aurait décidé de se rendre 
dans un couvent Elle a distribué sa for 
tume. s'ôlavant à plusieurs millions de rou 
bles, aux institutions de bienfaisance ru: 
ses et danoises. EliUe a été admise à faire 1 
noviciat. 

Envoi de 53 Auto-Ambulance 
françaises à la Russie 

Paris, U mai — Cette après-midi, u 
Grand-Palais, M. Justin Godart, secrétain 
d'Etat au service de santé, a remis, au nom 
du gouvernement français, à M. Iswolsky 
ambassadeur de Russie, les 53 voitures-auto 
mobiles ̂ ambulances offertes par les oommu 
nés de France et des colonies aux armée i 
russes. 

Ces autos comprennent des voitures pou) 
le transport des blessés et la désinfection, 
les douches, la cudsine, etc. Vingtrtrojs soiil 
pour le transport des pavillons-fentes, les 
quels sont montés en douze heures c-
comprenoent les bureaux, des entrées de; 
blessés, la salle de désinfection, la saille â'c, 
pérations, la radiographia. 

En Hollande 
DEMISSION DU MINISTRE DE LA QUERRB 

La Haye, 11 mat — Le colonel Boscoom, 
ministre de la guerre, a donné sa démis-
6ion. Le ministre de la marine est chargé 
de l'intérim. 

BEUHiETON DE LA PETITS Q1RONDB 
du 12 mai 1917 
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Je Martyre d'un Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

l'empereur était assis derrière une vaste 
feble couverte d'un tapis somptueux et en-
combrée de papiers. _ . , 

Derrière lui, dans une haute cheminée, 
brillait un grand feu de bois, mettant des re-
flets dorés sur les tapis et sur les cuivres. 

En me voyant entrer, Sa Majesté fit un 
geste léger de la main, pour me dire d'avan-
feer, pendant que l'aide de camp refermait 
Concernent la porte. 

— Et surtout, cria l'empereur, qu'on ne 
fne dérange pas, sous aucun prétexte I 
^Nous étions seuls. 
. J'étais arrivé tout près de la table, fort in-
timidé, je vous assure. 

L'empereur prit dans une coupe d'or une 
cigarette, l'alluma, puis me regarda très 
fixement. 

Sous ce regard, je me sentis plus troublé 
fencore. J'attendais avec anxiété qu'il me par-
lât, car je ne savais vraiment pas ce, qu'il 
couvait avoir a ma dira. 

Il commença à me faire encore des com-
pliments sur mon talent, m'assurant que 
j'avais devant mol le plus brillant avenir, 
puis il me demanda si je savais ce qu'était 
devenue celle qui m'avait servi de modèle 
pour ma statue. 

— Hélas I sire, répondis-je, Je ne le sais 
que trop. 

Je vis la figure de l'empereur se décom-
pose/ légèrement. 

Il se leva brusquement et demanda: 
— Lui serait-il arrivé malheur î 
— Elle est morte, sire. 
— Morte 1 cria Sa Majesté. 
Une lividité s'étendit sur ses traits; puis, 

venant à mol en proie à une émotion dont 
je ne l'aurais pas cru susceptible, l'empe-
reur me demanda : 

— Est-ce qu'on l'aurait tuée? 
— Out sire, répondis-Je nettement. 
— Et qui î 
— Zlm. 
L'empereur semblait tomber des nues, lit-

téralement, et quand j'eus prononcé le nom 
du policier, il eut un geste plein de vie-
16HC8. 

— Ah I le misérable 1 
Puis, venant à mol : 
— Vous savez, me dit-il, que Je n'ai rien 

su de tout cela, que Je n'ai été mis au cou-
rant de rien, et surtout, surtout, crue le n'y 
suis pour rien. J'ai été trompé, toujours 
trompé par ce policier. Figurez-vous, mon-
sieur que ce misérable nravait dit que la 
petite fille d'un agent de police avait été 
abandonnée par son père, qu'elle était seu-
le au monde, sans protection. 

Je ne pus en écouter davantage. 
J'interrompis l'empereur. 

brement. On ne vous a dit que des menson-
ges. 

Et, emporté par mon indignation, Je lui ra-
contai d'un seul élan l'histoire si navrante 
de notre pauvre Nlnette, notre amour, notre 
désespoir, sa fin tragique. 

L'empereur m'écoutait avec une attention 
extrême, et, an fur et à mesure que j'avan-
çais dans mon récit, je voyais son visage se 
contracter, des éclairs de fureur s'allumer 
dans ses prunelles d'ordinaire mornes et 
calmes, et bientôt il ne put plus se contenir. 

— Voilà, s'écria-t-il, ce que l'on a fait de 
moi, un complice d'un véritable assassinat I 
Mais le vous répète, monsieur, que j'ai tout 
ignore I Quant au bandit qui s'est à ce point 
Joué de moi, il sera châtié, je vous le pro-
mets I 

Et, venant à sa table, l'empereur sonna 
frénétiquement 

On accourut par plusieurs portes à la fols. 
On avait cru peut-être à un attentat Quand 
on vit Sa Majesté debout semblant en proie 
à une fureur démente, tout le monde s'ar-
rêta comme pétrifié, attendant des ordres. 

D'un pas bref, l'empereur alla yers ceux 
qui venaient d'entrer. 

— Qu'on me cherche, ordonna-t-il d'une 
roix foudroyante, l'ancien policier Zim, 
qu'on me le trouve sans retard, et qu'on me 
l'amène ici pieds et poings liés ! 

Tout le monde s'inclina et sortit 
L'empereur revint à mot 
— Soyez tranquille, me dit-il, elle sera 

vengée. 
Je sortis de cette entrevue en proie à une 

émotion que vous devez comprendre, et 
quand Zim me demanda plus tard, ainsi que 
Je vous rai dit, ce qui s'était passé, Je lui 
jÉs*Kartftl.ten.t.ca.jaue l'mssx^u WtrnU d*. 

mandé, ce que je lui avais répondu et^ans 
quel état j'avais laissé Sa Majesté. 

Le misérable parut atterré pendant un 
instant, mais 11 ne tarda pas à reprendre son 
insolence. 

— Pour m'amener devant l'empereur, me 
dit-il, il faut qu'ils me trouvent, et ils ne 
me trouveront pas. Je suis donc bien tran-
quille. Quant à vous, ajouta-t-il en s'adres-
sant à moi, je vois que vous ne m'avez guère 
épargné. Mais vous étiez dans votre rôle, et 
je ne vous en veux pas. C'est à d'autres que 
j'en veux Vous savez à qui î Si vous m'in-
diquiez où je pourrais trouver mon ennemi, 
je vous mettrais en liberté sur l'heure, mais 
je ne vous le demanderai pas, sachant que 
vous ne trahirez pas votre complice, 

— Je n'ai pas de complices, répondis-je 
hautainement. On n'a des complices que 
pour mal faire. J'ai un ami. et cet ami, vous 
avez raison, je ne vous le livrerai jamais, 
quand vous devriez me tenir ici jusqu'à la 
m^tC'e«t bien ce que j'ai pensé, dit le mi-
sérable Au revoir donc, Je vais réfléchir 
à ce que je dois faire pour échapper aux 
poursuites qu'on va diriger contre moi, et 
demain, quand je serai fixé là-dessus, Je 
viendrai vous mettre en liberté. 

Après ces mots, il s'éloigna et me laissa 
seul. 

Mais je n'ai pas pour rien été mêlé à des 
histoires de policiers et mis au courant de 
leurs habiletés et de leurs ruses. Je me dis 
aussitôt : « Si Zim ne m'a pas relâché main-
tenant il médite quelque chose. Il s'ima-
gine que, par moi, il sera conduit, à mon 
insu, à la retraite de son ennemi, à la vô-
tre, et il ne me fera sortir que lorsqu'il aura 
pris totitea ses mesures noat.sm.3*.M J^A3^ t9^^^ 

se plus échapper à la surveillance de ses ar-
gousins. > 

— C'est cela, m'ôcriai-Je, et vous avez 
bien deviné I 

— Alors, reprit André, pour déjouer cette 
combinalsor., je ne trouvai qu'un moyen : 
m'échapper avant que le misérable ne re-
vînt . . 

De cette façon il ne pourrait pas me fai-
re suivre et ne saurait pas ce que je serais 
devenu. 

Je m'occupai aussitôt de voir comment je 
pourrais arriver à m'échapper. 

Je savais que j'étais enfermé dans une 
maison isolée, entourée d'un jardin clôturé 
de murs peu élevés, et qu'il ne me serait 
pas difficile de franchir si je pouvais arri-
ver jusqu'à eux. 

Mais comment v parviendrais-] e T 
Il fallait, pour cela, sortir de ma chambre, 

et elle me paraissait soigneusement fermée. 
J'ignorais combien il y avait de gens dans 

la maison pour me garder, car je n'avais 
vu personne en dehors de Zim. 

Mais, bien que je fusse dans l'ignorance 
de tous ces points, je n'en persistai pas 
moins dans mon projet. 

Je pensais qu'il y allait, dans ?a réussite, 
de votre salut, et cela seul ef suffi pour 
me faire tout braver. 

— Bravo enfant! murmurai-, es larmes 
aux yeu::. 11 fallait moins pci ; a moi et 
soneer à vous tout d'abord. Je ne suis plus 
maintenant, moi, depuis que j'ai perdu ma 
nauvre enfant, qu'un débris d'humanité. 
Je n'ai plus d'ambition et n'aspire qu'à 
mourir Vous, au contraire, une vie nou-
velle s'ouvre devant vous, une vie de gloire 
et de fortune; o'est sur cette, vie surtout 

André secoua la tête. 
— Il y a des moments, murmura-t-il, 

quand je pense à celle que j'ai perdue et 
qui seule, pouvait faire mon bonheur, ou 
tous les biens dent vous me parlez ne me 
tentent guère. J'ai des heures de découra-
gement profond, moi qui serais si radieux 
si j'avais l'espoir de voir partager par celle 
que j'aimais la brillante destinée que l'on 
oit m'être réservée 1 Je poursuis mon récit. 

— Oui, oui, allez, je ne vous interrom-
prai plus. , , , 

— Mon premier soin, reprit le jeune ar-
tiste, fut de chercher si je ne trouverais 
pas un moyen d'ouvrir la porte. Mais c est 
en vain que j'essayai de la faire remuer, 
elle ne bougea pas. Elle était en chêne, très 
épaisse, et semblait barrée au dehors par 
un verrou solide. 

Rien à tenter de ce côté, d autant plus 
que le bruit que Je ferais, en essayant d en-
foncer la porte, ne manquerait pas de me 
trahir et d'attirer les gardiens. 

Restait la fenêtre. J'y allai aussitôt 
Je rouvris, et Je m'aperçus que les per-

slennes étaient en fer et fermées par un fort 

J'eus un moment de violent désespoir, 
mais, à la réflexion, je pensai qu'il serait 
peut-être possible d'arriver à briser la bou-
cle du cadenas. 

J'allai à l'autre fenêtre pour voir si elle 
serait plus facile à ouvrir, et Je pc-ueeai 
presque un cri de triomphe. 

Le cadenas la fermant avait été mis tout 
récemment, et celui qui l'avait placé l'avait 
attaché seulement par des pitons qu'il me 
serait très facile de dévisser. 

Alors je fus tranquille. 
0 ^3i±Maœi*Lj^j&*^M*mxm. 

chambre; Je m'assis sur mon Ut et j'atten* 
dis la nuit, car c'est la nuit que je voulais 
sortir. 

Un peu avant le crépuscule, j'entendis 
débarrer ma porte et un homme se pré-
senta. 

Il m'apportait sur un plateau un dîner 
paraissant copieux et ayant bonne mine 

Il referma vivement la porte derrière lui, 
puis il vint à moi et me dit avec un bor. 
rire : 

— Je viens vous apporter à manger. Vous 
pensiez peut-être qu'on allait vous laisser 
mourir de faim î Mais non, on ne vous 
veut pas de mal Du reste, vous ne reste-
rez même pas longtemps ici, car je sais 
qu'on va bientôt vous relâcher. Ne vous 
faites donc pas de mauvais sang et man-
gez avec appétit; je vous ai soigné de mon 
mieux. 

Je n'avais pas répondu. 
L'homme déposa sur une table très soi-

gneusement, les différents plats qu'il avait 
préparés et qui. en effet, avaient une fort 
belle apparence, puis il s'en alla, en ayant 
soiîl dô J?™161 la porte derrière lui. 

Dès qu il eut disparu, je sautai à bas da 
ma couchette et je me mis & table. 

Je mourais de faim. 
Le jour passant à travers les raies des 

Persiennes était encore suffisant pour= 
m'éclairer. 

Je dévorai tout ce qu'on m'avait appor-, 
té. j avais besoin, en effet de prendre de* 
forces pour ce que Je méditais, et quançf 
J eus terminé. Je m'occupai itent de 
de préparer m& Jtsà^T 



,a Situation en Grèce 
Athènes, 11 mai. — Les mesures décidées 

jlpar l'initiative du roi et du gouvernement 
jet que les circonstances exigent s'exécu-
tent et continueront à être énergiquement 
imposées, M. Zaimis étant résolu à com-
battre toute influence ou résistance ten-
dant à entraver l'accomplissement du pro-
gramme du gouvernement qui consiste à 
.démontrer la sincérité de sa volonté de re-
louer de bonnes relations avec l'Entente. 

Le gouvernement a autorisé un détache-
ment de marins alliés à stationner sur le 
ipont de l'isthme de Corintihe pour exercer 
«m contrôle. 
, Demain, la capitale manquera totalement 
de pain. 

■UNE QUESTION A LA CHAMBRE 
DE8 COMMUNES 

V: Londres, 11 mai. — A la Chambre des com-
/munes, plusieurs députés demandent si le 
(gouvernement a l'intention de modifier com-
uplètemejit la politique qu'il a suivie jus-
tqu'ici en abandonnant la dynastie et en fa-
vorisant désormais le mouvement républi-
fcaln. 

M. Hope répond qu'il soumettra cette 
suggestion à lord Robert Cecil, en faisant 
toutefois remarquer qu'il ne pense pas 
que le moment soit opportun pour introdui-
re un changement constitutionnel aussi im-
portant en Grèce. 

La Chine et la Guerre 
UNE CRISE MINISTERIELLE 

EN PERSPECTIVE 
•Pékin, 11 mai. — La résolution en faveur 

[de la déclaration de guerre contre l'Allema-
«gne a été déposée hier à la Chambre basse. 
[(Un débat des plus vifs s'est poursuivi tard 
[dans la soirée. Il a cessé sans qu'aucune dé-
ficisiion ait été pri6e. 
j Une manifestation en faveur de la guer-
Jre a été organisée dans les rues. Les mani-
jtfestants ont enjoint aux députés de se dé-
Sclarer pour la guerre. La police a dû char-
ger pour disperser la foule. 
[ On déclare que cette tentative pour in-
fluencer le Parlement peut avoir pour ré-
sultat une crise ministérielle. Le ministre 
(de l'agriculture Adja a démissionné ; d'au-
îtres ministres sont prêts à suivre son exem-
ple. 

Un Navire suédois saisi 
par les Allemands 

Londres, 11 mai.— Selon des télégrammes 
de Christiansen, sur la côte ouest de Suède, 
la population de la petite ville de Anus a 
entendu, hier, le bruit d'une canonnade au 
îarge. Plus tard, on apprit qu'un navire 
de commerce suédois avait été arraisonné 
et saisi par un sous-marin allemand. Ce 
«navire suédois ne portait aucune cargaison. 

Evacuation de Jérusalem 
par la Population civile 

Berne, 11 mai — Le - Vaterland » publie 
la nouvelle que les Turcs ont fait évacuer 
la population civile de Caza, Jaffa et Jéru-
salem, de nouvelles et violentes attaques 
anglaises étant attendue sous peu. 
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Mouvement administratif 
Paris, 11 mai. — Sont nommés pour la 

durée de la guerre : 
Préfet du Cantal. M. Riom, sous-préfet 

de Montluçon, en remplacement de M. He-
Jitas. 

Sous-préfet de Montreuil, M. Authier, 
feous-préfet d'Ussel, en remplacement de 
M. Gellion. 

Sous-préfet d'Ussel. M. Scamaroni, con-
seiller de préfecture des COtes-du-Nord. 

EAUX 
12 

12 MAI 1916 
Un dirigeable français est détruit par 

une explosion, dans la Méditerranée, près 
sles eûtes de Sardaigne. 

A l'Hôtel de Ville 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil municipal se réunira en séan-

ce publique à l'hôtel de ville lundi prochain, 
& cinq heures du soir. 

COMBUSTIBLE POUR L'HIVER 
PROCHAIN 

Les commissions réunies du Conseil mu-
nicipal ont tenu vendredi soir une séance 
au cours de laquelle elles ont étudié les 
moyens propres a assurer pour l'hiver pro-
chain l'approvisionnement en combustible 
de la population civile de Bordeaux. 

Comité national populaire d'Aviation 
(Groupe départemental de la Gironde) 

Le Comité national populaire d'aviation 
(vient, de créer à Bordeaux une filiale de 
ton Œuvre. 

Président d'honneur : M. Daniel Gues 
tier, président de la Chambre de commerce; 
président, M. Léon Prom; vice-présidents, 
MM. Lecomte-Prom et Edouard Faure; se-
icrétaire général, M. Charles Dupis; tréso-
rier, M. Joseph Maurel. 
: Membres : MM. E. Bertin. ancien bâton 
fcuer; Bourbouley, conseiller général; Du-
jrand-Dassier, conseiller d'arrondissement: 
ÎH. Duret, président du Tribunal de com-
tanerce; Got, secrétaire général de la Ligue 
maritime; Huyard, vice-président de la 
Chambre de commerce; M. Jacquemart; La-
pmrthonie, secrétaire général de l'Union des 
Syndicats girondins; A. de Luze, maire de 
Boussans; P. Maurel, vice-président de la 
Chambre de commerce; E. Marcillac, pré-
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sident du Syndicat des grains; Maxwell 
président de la Société Philomathique- j! 
Maxwell, président du Comité de la Co«o 
d'Argent; H. Rodel, président de la Société 
de géographie; Trabut-Cussac, délégué du 
Touring-Club; marquis du Vivier. 

Pour tous renseignements, s'adresser an 
siège du comité, 9, cours de Gourgue de 
dix heures à midi et de quatorze heures à 
dix-sept heures. 

Mort au Champ d'honneur 
Le sergent Louis Tourseiller. du 31e --égi-

ment d'infanterie, est tombé glorieusement 
le 16 avril. Il était le fila de M. Emile Tour-
seiller. avocat à la cour d'appel de Paris, 
décédé, et de Mme Emile Tourseiller, et le 
neveu de notre concitoyen M. Paul Beau, 
ambassadeur de France à Berne. 

Nous prions les familles Tourseiller et 
Beau de trouver ici l'expression de nos 
douloureuses condoléances. 

Citation 
Lo lieutenant - colonel commandant le t..» 

régiment d'infanterie cite à l'ordre du régi-
ment : 

René Lichtwitz, soldat cycliste, au front 
depuis le début de la campagne : « Chargé 
d'assurer la liaison entre le poste de com-
mandement du colonel et son bataillon, s'est 
toujours très bien acquitté de sa mission, 
même dans les circonstances les plus diffici-
les. S'est particulièrement tait remarquer 
au cours des combats de mai 1916, où, mal-
gré les bombardements extrêmement vio-
lents. In liaison a toujours été maintenue. » 

René Lichtwitz a deux frères qui sont allés 
au front comme lui. L'un d'eux, Georges, a 
été blessé. 

PETITE CHRONIQUE 
Les accidents. — Jeudi soir, vers cinq 

heures et demie, un commissionnaire, Fran-
çois Ardon, soixante et onze ans, demeu-
rant 65, rue Langlois, a été renversé, rue 
Sainte-Catherine, par une auto. Il a été lé-
gèrement contusionné à la main et au bras 
droit. Il a pu regagner seul son domicile. 

— Un accident plus grave était survenu 
dans l'après-midi, vers deux heures et de-
mie, cours Saint-Jean, en face de l'abattoir, 
au nommé Jean Gamousseigt, cinquante-
trois ans, camelot, 57, rue Saint-Charles. 
Serré entre un tram et une charrette et griè-
vement blessé, il a été transporté et admis 
à l'hôpital Saint-André. 

— ôn a admis à l'hôpital Saint-André 
vendredi le manœuvre Michel Darteaillly, 
soixante ans, 13, rue Rainette. Il était occ'u 
pé, quai de Brazza, au chargement d'un ba-
teau, lorsque la chute d'une benne lui oc-
casionna une fracture au pied gauche. 

Ecroué. — L'inspecteur de la police mo-
bile Quérillac a procédé, jeudi, à l'arresta-
tion d'un individu inculpé d'abus de con-
fiance commis ces jours-ci à La Tresne. 

Mort à l'hôpital. — Nous avons an-
noncé l'accident dont fut victime le tailleur 
de pierres Louis Pasquet, 220, rue Lecocq, 
qui, en voulant monter dans un tram • ri 
marche, rue d'Ornano, glissa et roula sous 
la remorque. Le malheureux a succombé 
vendredi aux suites de ses blessures. 

On a volé : Un porte-monnaie renfermant 
soixante-dix francs, mercredi soir, vers 
sept heures et demie, au préjudice de M. 
Louis Moutard, tourneur sur' métaux à l'u-
sine Lavaud, 85, rue Croix-de-Seguey. 

— Une somme de quatre-vingts francs, 
jeudi matin, vers huit heures, dans la cham-
bre et au préjudice de M. Edouard Gérar-
din, mécanicien, 1, rue des Boucheries. 

Par Vengeance 
Condamnée récemment pour vol au pré-

judice de sa colocataire, Mme Julie Pous-
sard, journalière, 175, rue Naujac, une 
femme, Jeanne B..., pour se venger, 
croit-on, de cette condamnation, pénétrait, 
jeudi soir, vers huit heures et demie, chez 
sa voisine, *en se servant d'une fauss clé. 
Mme Poûssard était absente; Jeanne B... en 
profita pour répandre du pétrole sur la 
porte d'entrée et y mit le feu. La porte, un 
rideau et un peu de linge seuls furent brû-
lés, car la locataire, étant rentrée peu de 
temps après de son travail, put éteindre 
le feu, aidée par deux voisines qu'elle avait 
appelées. 

Mais Jeanne B..., son méfait accompli, 
avait encore eu le temps de s'emparer d'une 
somme de dix francs renfermée dans une 
armoire placée dans la cuisine. Puis elle 
s'était barricadée chez elle, et il fallut, pour 
l'arrêter, faire ouvrir sa porte par un ser-
rurier. 

CHRONIQUEDU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

L'AFFAIRE DE TALENCE 
Nous avons signalé l'arrestation à Ta-

lence de Louis-Alphonse Lerch, dit Parpet, 
âgé de 23 ans, et de sa sœur Marie, âgée 
de 15 ans, qui ont laissé mourir, faute de 
soins, un enfant né de leurs rapports inces-
tueux. Le tribunal correctionnel a condam-
né Louis Lerch à un an et un jour de pri-
son et ordonné que sa sœur serait internée 
dans une colonie pénitentiaire jusqu'à sa 
majorité. 

— La veuve Mano, née Mélanie CastaignS 
de, 30 ans, de Cestas, qui, elle aussi, a lais-
sé mourir, faute de soins, son enfant nou-
veau-né, a été condamnée à un an et un 
jour de prison. 

— Les deux jeunes gens de 18 ans, Henri 
Bioot et Maurice Rahir, arrêtés pour vol 
d'objets mobiliers chez M. Torrès, proprié 
taire à Blanquefort, ont été condamnés cha 
cun à un an et un jour de prison. 

CONSEIL DE GUERRE (18* Région) 

L'Affaire de Bassens 
On continue vendredi l'audition des té-

moins chinois et arabes employés à Bas-
SGIïS. 

L'un des Chinois, Mong-Tchao-Kong ac-
cuse formellement Tchao d'avoir tout pré 
paré et ordonné. 

Tchao proteste violemment et menace le 
témoin auquel il ne conseille pas de reve-
nir en Chine, s'il tient à sa vie. 

D'autres Chinois sont plus prudents et 
n'osent pas, en présence de Tcnao, répéter 
ce qu'ils ont dit à l'instruction. 

L'Arabe Ben-Guedouar est celui qui fut 
accuse d'avoir, volé la montre du « capi-
taine » chinois le 1er janvier. Il dit que, 
ce jour-là, vers quatre heures du soir, il 
passait sur une route lorsqu'il rencontra 
deux Chinois qui causaient en le regar-
dant et lui parurent animés de mauvaises 
intentions à son égard. Il s'éloigna rapide-
ment, mais les deux asiatiques s'élancè-
rent sur lui en appelant d'autres Chinois 
qui accoururent. On s'empara de l'Arabe 
en l'accusant du vol de la montre, et on le 
conduisit dans le camp chinois, où il resta 
enfermé jusqu'à onze heures du soir. Il 
fut. à ce moment-là, délivré par le capi-
taine Cormier et la garde, aidés par l'un 
des prévenus, Lv-Tsong-San, qui tenait la 
porte pour empêcher ses compatriotes de 
pénétrer dans le local où était détenu Ben-
Guedouar, dont la vie était sérieusement 
en danger. 

Tchao, auquel on traduit la déposition 
de l'Arabe, donne une nouvelle version de 
la scène qui a précédé l'arrestation de 
Ben-Guedouar par les Chinois. Il n'accuse 
plus l'ouvrier arabe de leur avoir volé sa 
montre. Il la leur aurait arrachée en se dé-
fendant. Ce récit est en contradiction for-
melle avec la première version de Tchao. 

Il semble bien que les Chinois ont cher-
ché à Ben-Guedouar une cuerelle c d'Alle-
mand», afin de créer l'incident qui devait 
déclencher le mouvement préparé d'avan-ce. 

On entend encore d'autres Arabes et no-
tamment Ben-Chkolsk-Ald-el-Kader qui s'ex-
prime en très bon français. Il reconnaît 
absolument trois des prévenus : Fan-
Young-Siang, Souen-Mong-Steng et Trao-
K'oui-You, qui étalent parmi les plus 
acharnés des assaillants du baraquement 
arabe, le 2 janvier. Les trois Chinois 
nient, bien entendu. 

Dada-Ali, chef d'équipe à Bassens, a vu 
Tchao, le 1er janvier, donner des ordres à 
ceux de ses compatriotes qui voulaient 
faire un mauvais parti à Ben-Guedouar 

On commence la lecture de nombreuses 
dépositions de témoins qui n'ont pu être 
cités en raison de leur éloignement de Bor-
deaux : en Algérie ou dans la zone des ar-mées. 

La séance est renvoyée à samedi. 

Le Carnet de la Femme 
Les chaleurs estivales sont revenues; ja-

mais on ne les a autant bénies, et pour cau-
se... Cependant, elles ont leurs inconvé-
nients. N'en envisageons qu'un aujourd'hui : 
les mites, horribles insectes rongeant, dé-
vastant et s'attaquant à l'humble lainage 
comme à la plus riche fourrure ! A ce pro-
pos, je conseille chaleureusement à mes lec-
trices de confier sans retard leurs manteaux, 
manchons, etc., à un fourreur conscien-
cieux, outillé pour les battages et nettoyages 
sans produits malsains et caustiques. La 
main-d'œuvre devenant de plus en plus dif-
ficile, et la Mode d'hiver sortant en été, vous 
serez ainsi à même de commander sans 
perte de temp? vos arrangements et trans-
formations à l'heure voulue. Quel fourreur 
je conseille? Le spécialiste Zabka, 27, rue 
Margaux, Bordeaux. Vous trouverez chez 
lui un délicieux choix de « visites », collets, 
écharpes, tours de cou en plumes, marabout, 
enfin mille fantaisies de la saison. Souve-
nez-vous de ceci : f En conservant vos four-
rures chez vous, si soigneuses que vous 
soyez. Mesdames, vous risquez de les per-
dre. » • 

Les coquettes ne pouvant pas se mouiller 
la tête ne doivent pas pour cela perdre l'es-
poir de voir leurs cheveux blancs retrouver 
leur nuance primitive; qu'elles fassent usa-
ge de la Poudre Capillus, 5 Jr., 50 contre 
mandat. Joindre à lr" commande une mè-
che de ses cheveux : Parfumerie Ninon, si, 
rue du IV Septembre, Paris. 

Contre les rides des paupières, les pattes 
d'oie, boursouflures, qui affligent tant de 
femmes gaies, spirituelles, jeunes, mais 
riant sans souci des réflexes, employez cons-
ciencieusement et régulièrement la Crème 
n° 27 de la Faculté de Beauté, S, rue Hugue-
rie; $0 allées de Tourny, Bordeaux, 6 fr. et 
10 fr. suivant modèle. Se passe le soir. Lo-
tiorm'er le matin avec la Lotion n° 27. (Tél. 
10.52). 

ROLANDE. 
P. S. — La Fleur de Pêche est une poudre 

de riz au parfum suave, et du prix très abor-
dable de l fr. la boite. Ses nuances î blanche, 
rosée, naturelle, bise, ocre, mauve. Envoi 
franco contre mandat, Parfumerie Exotique, 
26, rue du IV-Septembre, Paris. 

R. 

THEATRE DES BOUFFES. — Samedi soir et 
dimanche, matinée et soirée : « Les l'eûtes 
Michu », avec Caruso, Chambon, Lucy Ray-
mond, Lya Ceddès Mme Lejcune, Gamy, 
Darnois et les rte Pe'ruvia en intermède. Lo. 
cation au Français. — Mardi 15 : gala 
Hôteliers-Limonadiers : « Guillaume 'l'en », 
avec Séveilhac, Redon, Jane Forcade. — Du 
16 au 20 inclus : < C'est épatant I », la gran-
de revue du Concert Mayol. Location ou-
verte. 

APOLLO-THEATRE. _ Samedi soir grand ga-
la, avec les débuts de la Rosa Sanchez et 
son Méphisto moderne, attraction pour la 
première fois en France. «La Carte d'A-
mour », scène nouvelle de la revue : « Al-
lons-y ! », interprétée par l'exquise Alice 
de Tender, l'élégant Moriss et l'inimitable 
Mario. Le chanteur Beauval en intermède. 
Location au Français. — Le 15 : Polin. 

ALHAMBRA-THEATRE. - Mardi 15 mai, soi-
rée de gala extraordinaire : « C'est ano-
lant!», féerie-revue locale et d'actualité; 
300 costumes de Mme B. Raslmi; 12 décors 
de MM. Fleury, Agulrre et Mellano de Cassi-
na; passerelle lumineuse; parc ouvert au 
public. Troupe Incomparable, avec Dutarfl, 
Mlle Mérindol, Champell, Juliette Lléna, 
Mi-a Bfirtoll, Georges Despaux, Jim Wal-
ker, A.'(le Najac, Franck, Marcelle Netzer, 
Renée Casti, Mills,. Rousseau, Mady Pie-
rozzi, la Revertlta, Neurtha, Deiange, 
Vieullle, Demervllle, Dupuy, etc. Ballet des 
Folies-Bergère et ballet Nercy. Trois mer-
veilleux tableaux : « La Légende de la Ro-
se», «Pas de Chichis des Flânas» et « De 
ni en aiguille ». Location — très chargée — 
en permanence rue d'Alzon. 

SCALA-TIIEATRE. - Jusqu'à dimanche mati-
née et soirée, irrévocablement dernières de 
la revue : « Ça vaut rcoup ! », qui quitte 
l'affiche en plein succès, par suite de la 
mobilisation de quelques-uns de ses inter-
prètes. — Dimanche soir, gala d'adieux. Lo-
cation sans trais. 

Etoile Palace 
Du vendredi 11 au lundi 14 mai 

« RAVENGAR », 1" épisode 
le plus beau cinéma • roman édité à ce jour 

« LE BALCON DE LA MORT » 
drame sensationnel, cinq parties 

Saint-Projet Cinéma 
LES TANKS 

Seuls, jusqu'ici, les poilus ont pu voir ces 
terribles engins en action; mais le Saint-Pro-
jet Cinéma, grâce à un courageux opérateur, 
montre tous les jours dans ses actualités les 
tanks français opérant sur le front. Un beau 
programme accompagne ces vues. 

Lundi, première de « SALAMMBO », l'un des 
plus beaux films modernes. 

SPORTS 

CYCLISME 
GROUPE CYCLISTE INDEPENDANT (F. C. 

S. O.). — Deuxième course de 15 kilomètres 
contre la montre, dimanche, à quinze heu-
res. Rendez-vous à quatorze heures au som-
met de la côte de Cenon. Bordeaux-Langon et 
retour est fixé au 20 mai; engagements : Bar 
des Arts, 138, cours Victor-Hugo. 

Théâtres et Concerts 
Théâtre-Français 

LE GALA du LION DE BELGIQUE 
Brillante soirée, vendredi, au Gala du Lion 

de Belgique, donné au profit' des œuvres de 
guerre belges. Salle comble, et de nombreuses 
personnalités marquantes parmi l'assistance : 
M. le général Marabail et son état-major; M. 
Grange, consul de Belgique; M. Astruc, vice-
consul; M. Sauve, secrétaire général de la 
Gironde; M Moreau, conseiller de préfecture; 
le peintre Jean Georges, auteur du, tableau 
«le Lion de Belgique», qui sera offert a'S. M. 
le Roi des Belges; les membres du Comité or-
ganisateur du gala, etc. 

On jouait « Werther », avec cette particula-
rité qui constituait une véritable attraction, 
que M. Séveilhao jadis remarquable baryton 
sur la, scène de notre Grand-Théâtre, aujour-
d'hui ténor renommé, chantait . le rôle de 
Werther. M. Sévei'hac a été fort applaudi, et 
cependant on ne peut prétendre qu'il a fait 
oublier le baryton d'autrefois. 

Nous avons eu déjà l'occasion de constater 
quelle incomparable Charlotte est Mlle Su-
zanne Brohly Nous ne pourrions que redire 
ses qualités, encore une fois accueillies par de 
chaleureux bravos. 

Nous connaissons aussi Mme Lucy Raymond 
dans le rôle de Sophie M. Caruso élégant Al-
bert, M. Lapeyre excellent bailli, et les autres 
interprètes de «Werther». Ils ont contribué 
à la bonne exécution de l'ouvrage de Masse-
net. 

Entre le deuxième et le troisième acte, M. 
Lapeyre a chanté la « Brabançonne», et M. 
Caruso la «Marseillaise», devant le tableau 
« le Lion de Belgique », exposé sur la scène. 
Une reproduction de ce tableau, faisant le 
lot d'une tombola, a été gagné par le nu-
méro 3104. 

C. P. 

THEATRE-FRANÇAIS. — Dimanche, en mati-
née ; « Carmen », avec Campagnola, Suzan-
ne Brohly, Lapeyre, Jane Forcade. — En 
soirée : « Les Huguenots », avec Fontaine, 
Lucyle Panis, Ferran, Redon, Jane Forca-
de, Georgette Nylson Location ouverte. — 
Du 15 au 20 inclus : <Susie», l'opérette mo-
derne. 

ILA SOCIÉTÉ 

(.Lait condensé et farine lactée) 

en raison de t'affluence des 
demandes, a le regret de ne pouvoir 
exécuter toutes les commandes. 

rnill/ni EIINËRBE m- et Mme Edouard bUnYUI rUnCDnC Prunet, M. et Mme A. 
Bouillé et leur fille, M. et M"» Chéri Prunet, 
M. et Mme Gabriel Prunet et leur fllle^ M. et 
Mme Jacques Noél, Mme veuve Jules Prunet et 
les familles Dumigron, Roche, Peychaud, Sieu-
zac, Barre, Hellles, Lecacheur, Bouillé, veuve 
Blandin, Poquet. Pignon prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mu« Marie-Jeanne PRUNET, 
décédée dans sa 16e année, 

munie des sacrements de l'église 
leur fille, sœur, belle-sœur, tante, petite-fille, 
nièce, cousine et amie, qui auront lieu le 
dimanche 13 mal, en l'église Saint-Martin de Lormont. 

On se réunira à la maison mortuaire, 150, 
rue du Port, à quatre heures, d'où le convoi 
funèbre partira à quatre heures et demie. 

11 ne sera a.as fait d'autres invitations. 
Pompes lunèbres générale.': (serv. de Lormont). 

CONVOI FUNÈBRE Tu^ril'J^ 
Migné, Ferrou et Mesnard prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve BARBAUD, 
leur tante, grand'tante et amie, qui auront 
lieu le dimanche 13 courant, en la basilique Saint-Seurln. 

On se réunira à la maison mortuaire 51, 
rue Rodngues-Pereire, à sept heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à sept heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
U ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Pompes'funèbres générales, m.e. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ï^ïirï; 
la Légion d'honneur, et Mme Schuster ont la 
douleur de faire part de la mort 

du commandant SCHUSTER, 
ohef d'escadron de gendarmerie en retraite 

officier de la Légion d'honneur, 
leur frère et beau-frère, décédé en son domi-
cile, le 10 mai 1917. 

La cérémonie funèbre aura lieu en la prima-
tiale Saint-André, à Bordeaux. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
église, à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts, le 
samedi 12 mal. 
Pompes funèbres générales, Itl, c. 'Alsace-Lorraine. 

Les membres de la Société des officiers en 
retraite de Bordeaux sont invités â assister 
aux obsèques de 

M. le commandant SCHUSTER, 
qui auront lieu samedi 12 mai 1917, à neuf 
heures quarante-cinq. 

Réunion à la salle d'attente de la prlmatiale 
Saint-André, à neuf heures quinze. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Joseph "Plet, ses enfants et toute leur fa-

mille remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme j. PLET, 
ainsi que toutes celles qui leur ont fait par-
venir des marques de sympathie, et les in-
forment qu'une messe sera dite dans la plus 
stricte intimité. 

AVIS DE DÉCÈS M. et Mme Raoul 
Abeille, M. et Mme Ju-

les Avril, les familles Mandin, Trotin, lieute-
nant-colonel et Mme Bérard, Poidevin et Saint-
Paul ont la douleur de faire part à leurs 
amis de la perte cruelle de leur fils unique, ne-
veu et cousin 

Yves ABEILLE, . 
engagé volontaire (tanksi, tué glorieusement 
à l'ennemi, à l'âge de vingt ans, le 16 avril 
1917. Cité à l'ordre de l'armée. 

AUiC I1C HéPÈC M- et Mme j. winter, fiV.O UC UtutO M H. Winter. sous-
lieutenant au 107e artillerie lourde; M"«« Isa-
belle et Thérèse Winter, M. et Mme Charles Ga-
den, Mme p.-K. Desse et ses enfants, le capitaine 
Maurice Gaden, le capitaine, Mme j. Le Vavas-
seur et leurs enfants; M a» Gaden, M. et Mme M. 
Meaudre de Lapouyade et leurs enfants, les 
familles Michaelsen, Close, Charles Vieillard, 
Gaden,' Bégouên, Reyher, Rousse, Kllpsch, 
Carlsberg et Léonce Thomas ont la douteur 
de faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Richard WINTER, 
sous-lieutenant mitrailleur au 14<t; chevalier de la Légion d'honneur, 

deux fois cité à l'ordre, 
mortellement blessé au champ d'honneur 

le 18 avril 1917, à l'âge de 22 ans, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin. 

Il ne sera pas fait d'autre communication 

ETAT CIVIL 
DECES du U mai 1917 

Marguerite Dubéros, 48 ans, rue Ramonet, 13 
Jean Vignola, 60 ans, rue Ste-Catherine, 139 
Jean Leydet, 65 ans, rue Rosa-Bonheur, 48. 
Aimé Schuster, 67 ans, rue du Palais-de-Jus 

tice, 2. 
Marie Bergeras, 69 ans. rue Sullivan, 34. 
Veuve Barhaud, 77 ans, rue Rodrlgue-Pé-

reyre, Si. 
Gabrielle Gaillard, S0 ans, rue Turenne, 203 
Pierre Dubourg, 93 ans, rue Notre-Dame. 73. 

CONVOIS FUNEBRES du 12 mal 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 7 h. 45, Mlle G. Gaillard, rue Tu-
renne, 203. 

St-Louis : 8 h. 45, Mme veuve L. Ducos, rue 
du Couvent, 22. — 10 h. 45, M. P. Dubourg. 
rue Notre-Dame, 73. — 1 h. 45, M. V. Des-
tampes, rue Barreyre, 108. — 4 h., Mme M. 
-Dubéros, rue Ramonet, 13. 

St-Ferdinand : 8 h. 45, M. H. Leydet, rue Rosa-
Bonheur, 48. 

St-Annré : 9 h. 45, M. G. Schuster, sa.'lu d'at-
tente, n* -■ <■ 

St-Rémy : 3 h., M. P. Souibes, rue Delbos, 108 
St-Paul-St-Franpois : 4 h.,' M. J. Vignola, rue 

Sainte-Catherine, 139. 
Autres convois : 

2 h. 30 : M. B. Ducos, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE ZUTltyX. 
Chassagne, M. et Mme p. Collet et leur fils, la 
famille Fourgeaud, M. et Mme E. Fourés (d'A-
gen) prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre DUBOURG, 
leur père, beau-père, aïeul, bisaïeul et oncle, 
qui auront lieu samedi 12 courant, en l'église 
Saint-Louis 

On se réunira à dix heures un quart à la 
maison mortuaire, rue Notre-Dame, 73, d'où le 
convoi partira à dix heiires trois quars. 

NECROLOGIE 
Le capitaine Félix Marboutin, professeur 

à l'Ecole centrale des art:- et manufactures, 
a été informé de la mort glorieuse de son 
fils, Charles Marboutin, du 1er régiment 
d'artillerie, tombé au champ d'honneur, le 
13 avril 1917, & l'âge de dix-neuf ans. 

D'après le 'texte même de sa citation à 
l'ordre du régiment, ce jeune homme était 
«plein d'entrain et de courage; réformé 
après accident, avait demandé à revenir au 
front. Grièvement blessé dans la soirée du 
13 avril 1917, près de son poste au P. C. du 
chef d'escadron » 

Sa fin glorieuse a profondément ému tous 
ceux qui l'ont connu et ils garderont à ja-
mais le souvenir de cet enfant si cruelle-
ment enlevé à l'affection de sa famille, de 
ses cnefs et de se. camarades. 

LA POUDRE DE RIZ 

Extrêmement fine, adhérente, donne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : F M!e : 2 fr. Gd Mle 3 fr. 

CONVOI FUNÈBRE K WS£ 
Adolphe Lachais>ï et leurs enfants (de Valpa-
raiso). M. et Mme Abel Lachaise et leurs en-
fants, M. et Mme Rimailho, M. et Mme Robin 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Pierre LACHAISE, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le dimanche 13 mai, en l'église-basi-
lique Saint-Seurln 

On se réunira à la maison mortuaire, 31, rue 
Hériard-Dubreuil, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lit. c. Alsace-Lorraine 

Dans la Banlieue 
Bruges 

ALLOCATIONS. — Le paiement des alloca-
tions militaires awa lieu à la mairie lundi 
mai, de huit heures et demie à onze heures 
et demre. 

Blanquefort 
CITATION. — A l'ordre de l'armée, canon 

nlerservaiit Gabriel Lamboley, 112e batterie 
du 54e d'artillerie : « Admirable conduite au 
feu au cours de l'action du continuant à 
pointer sa pièce sans se préoccuper du bom-
bardement. Grièvement blessé à son poste, a, 
par une énergie réconfortante, stimulé ses ca-
marades et les a entraînés à la reprise immé-
diate du tir. » 

La Souys-FIoirac 
CASINO D'ETE. — Salle Fonvielhe, jeudi 17 

mai, kermesse au profit des pauvres. 

vous, les Femmes ! 
A vous, les Mères ! 

A vous, jeunes Filles ! 
« Vous que le moindre effort fatigue, qui 

êtes pâles et anémiées, nerveuses et facile-
ment irritables, qui êtes neurasthéniques et 
qui, aussi, souffrez de crises de «cafard», 
une analyse de votre sang démontrerait de 
suite qu'il y manque une notable propor-
tion de fer. En deux semaines, le Fer Nuxa-
té pris trois fois par jour après les repas 
doublera vos forces et votre endurance phy-
sique. » 

Docteur BOIIRGEY. 
NOTA. — Le Fer Nuxatè recommandé pius 

haut par le docteur Bourgey se trouve dans 
toutes les bonnes pharmacies de Bordeaux 
qui le livrent sous garantie absolue de suc-
cès ou de remboursement. Les médecins 
prescrivent généralement deux tablettes de 
30 centigrammes trois fois par jour après 
les repas. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
LES OUVRIERS SERRURIERS, FERRON-

NIERS ET SIMILAIRES. MOBILISES OU 
NON. — Réunion générale le samedi 13 mai, 
» 20 heures 30 précises, Bourse du travail. 

SYNDICAT DU PORT (CHARBONNIERS). — 
La réunion générale se fera à huit heures du 
soir, samedi 12 mai, à la Bourse du travail, 
-ue de Lalande, 42. Tous les camarades, syndi-
(ués ou non syndiqués, sont priés d'y assister 
.urgent). — Ordre du Jour : élection complé-
mentaire du bureau et d» la commission de 
contrôle; paiement des cotisations; admis-
sion de nouveaux adhérents. 

BOURSE DE PARIS 
du 11 mai 1917 

BULLETIN FINANCIER 
Marché irrégulier. Rentes françaises moins 

bien tenues, fonds et valeurs russes faibles. 
Extérieure et valeurs espagnoles fermes, va. 
leurs Industrielles diversement traitées, Azote 
ferme, Rio-Tinto lourd, caoutchoutlères très 
fermes ainsi que la de Beers, américaines dé laissées. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 60 ; 3 %, 61 40: 

amortlssabl e, 72 50; Obi. Ch. fer Etat, Wi 
Afrique Occid. française, 365; Chine 1895, 90 75: 
Congo Lots, 66; Egypte unifiée, 90 50; Espagne, 
103 40; Japon 1905, 87 40; Maroc 1904, 494 50; 19lâ 
465; Portugal, 59 30; Russie 1889, 59; 1891 et 1894. 
" 50: 1894 (17 fr. $0 de r.), 53 75; 1906, 73 50 

», 67 50; Serbie 1902, 407; Dette ottomane uni-née, 62 S5. 
Etablissements de crédit (Actions). _ Ban-

que d'Algérie, 2,970; Banque de Paris, 1,000; 
Crédit Lyonnais. 1,160: Crédit mobilier, 348 
Banque de l'Union parisienne, 645; Banque de 
l'Indochine, 1,375; Banque nationale du Mexi-
que, 352: Banque btromane, 427; Banque rus-
so-asiatique, 700; Foncier égyptien, 685. 

Chemins de Fer- (Actions). — Est, 760- Parls-
Lyon-Médlterranée, 975; Midi, 910; Nord, 1,298; 
Ouest, 710; Nord de l'Espagne, 421 50; Sara-gosse, 427. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 575; Camp, des Métaux, 1,09; Cle 
générale transa-1. (ordin.), 320; prior., 310; Om-
nibus de Pans, 395; Suez (Canal maritime), 
4.310; jouiss., 3,425; Panama, 109; Aciéries de 
France, 909; Chargeurs Réunis, Ce française, 
1,595; part, 880; Ce du Boléo, 1,085; Creusot, 
2,430; Edison, 535; Etablissements Decauville, 
nouv., 230: Fives-Lllle, 750; Tréfileries du Ha-
vre, 239; Ce générale d'éclairage de Bordeaux, 
73; Mines de Malfldano, 247; Nickel, 1,416; Phos-
phates de Gafsa, 800; Say ordin., 480; Distri-
bution Parisienne, 361; Brlansk (ordin.), 395; 
privil., 380; Rlo-Tinto (ordin.), 1,730: Naphte 
Russe, 369; Télégraphes du Nord, 1.078. 

Obligations françaises (Villes.). — Paris 1865, 
530: 1871, 360; 1875, 487; 1876, 489 50; 1894/96, 249; 
1898, 304 75; 1904, 315; 1905, 320 ; 2 3/4 1910 267 
1915, 225 25. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 430; 1880. 
454 75.; 1891, 296, 1892, 330; 1899, 326 50; 1906, 356: 
1912, 192; 1917 (libérée), 314 5b; (non libérée) 
294 50; Foncières 1879, 458 5»; 1883, 325; 1885, 328; 
1895, 341 50; 1903, 366; 1909, 195 25 ; 3 U 1913, 382; 
4 % 1913, 404»; 1917 (libérée), 314 50; (non libé-rée), 294 50. 

Bons à lots 1887, 59; 1888, 67. 

Les Manifestations 
du mois de Mai 

Les manifestations les plus tapageuses n. 
sont pas les plus à craindre. Il en est oui lt 
passent en silence et qui si nous n'v ûre 
nons garde, nous exposent à de réels dan g,ers. 

L'agitation qui à peine les derniers brouil 
lards de l'hiver dissipés, pénètre toutes cho 
ses sur terre, peut avoir chez l'homme im 
prévoyant des conséquences fAcheuses 
Comme tout ce qui vit, en effet, l'organismt 
numain est sensible aux premiers effluvei 
du printemps. Le sang travaille. Il donni 
1 impression d'être plus lourd et U l'est 
effectivement de toutes 'es impuretés qu'il 
VeCKel!Iies durant la mauvaise saison II 
onerene à conduire ces impuretés jusou'auj 
organes dont le rôle est de les éltoiner, 
mais il en a récolté une telle quantité au< 
ces organes ont peine à suffire à leur tâche 
et si nous ne les v aidons, notre santé m 
r^f^:?^8 à„être sérieusement éprouvé* ïîtL,°«.cl ons d* notre organisme se ralen-™,?v ei- P"vo<n>«ont les maux de tête, lej 
ïïî™ lî^omac' les mauvaises digestion? 
etc.. précurseurs de troubles plus graves 

TZÎblmSZr £Sang voulam S
 force 

wJ^hilf l? le. Vlsa&e ces houtons si àé-
Hn^PJL tenaces, désespoir des jeu-

v fiSS AL?*?*& Jeunes Sommes. Il faut donc, au début de la belle saison 
avoir la précaution de rendre au sïïTia 
vigueur ou lui est nécessaire pour Vu?%£ 
mettre de libérer l'organisme des mauvais 
germes dont le développement entrain" rai* 
les pires conséquences, faites pour cela una 
cure de Pilules Pink, qui donne au «na 
richesse et pureté, et \timule énergique9-
ment les foncfons organiques. La cure de* 
Pilules Pink - 3 fr. & laVlte dans toute! 
it.^Y111*,0163 ,~ e,st ?e testes les cures de saison la plus simple, la meilleure, la moins 
coûteuse. Elle a, en outre, cet avantase da 
ne nécessiter aucun régime spécial. 

CURE LMATIVE 
tous les 2 ou 3 joùrk 

un seul GRAIN de VALS 
au repas du soir régularise 

fonctions digestives 
Chasse la bile, Purifie le san

a Evacue l'intestin. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 11 Mai 

Bureau central météorologique de Pari.. 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu 

rope. En France, où des orages ont éclaté, oi 
a recueilli 13T" d'eau de pluie à Paris. 4 à nii 
d'Aix, 2 au Havre. 1 h Clermont-Ferrand et i 
Bordeaux. 

Ce matin, le temps est couvert dans l'Ouest 
nuageux ou brumeux dans les autres régions 

-La température a monté dans le sud, l'esl 
et le nord de la France; elle est généralement 
supérieure à la normale. A sept heures du ma-
tin, on notait: 12» i Cherbourg, 13 a Brest ei 
au Mans, 14 à Clermont-F'errand, 15 à Paris 
à Bordeaux et à Nantes, 16 à Dunkerque, 17 i 
Nancy, 19 à Besançon, 20 à Marseille. 

En France, un temps chaud et orageux esi 
probable. 

353; 1884, 331 ; Ouest 3 %, 356; 2 % %, 341; Paris-
Lyon-Méditerranée 4 %, 400; fusion, 325 50; nou-
velles, 322 50; 2 V4 %, 294. 

Diverses, - Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 480; Cie Transatlantique, 310; Cie Centrale 
du Gaz, 400; Suez 2e série, 368; Omnibus de 
Paris, 367. 

Obligations étrangères (Chemins de Fer). — 
Andalous (Ire série) fixe, 341; 2e série, fixé, 
316; Asturies (ire hypoth.), 404; Nord-Espagne 
(Ire hypoth.), 400; 2e hypoth., 373; Barcelone 
prior., 409; Portugais, de 1er rang, 289; nouv., 
de 2e rang, 130; Lombardes anc, 156 50; nouv., 
155; Saragosse (Ire hypoth.), 353 50 ; 2e hypoth., 
312" 50; Volga-Bougoulma, 325; Altaï, 334; Cen-
tral Pacific, 422; New-York, New-Haven, 465. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann. 577; Bruay, 

1,668; Malacca ord., 150; Maltzoff, 548; Bakou. 
1,710; Boryslaw, 41; Spies Pétroléum, 19 50; De 
Beers ord., 367; Jagersfontein, 114 50; Tharsis, 
142i; Cape Copper, 124; Ray Consolidated Cop 
per, 181; Spassky Copper, 52; Platine, 530; Shan-
si, 28 25; Balia. 1,170. 

Mines d'Or. — East Rand, 18; Goldflelds, 47; 
Léna Goldflelds, 46 75; Modderfontein B., 211; 
Rand Mines, 91 90; Robinson Gold, 23 25. 

COURS DES CHANGES 
Londres 27 13 à 27 18; Espagne, 6 29 M * 

6 35. w; Hollande, 2 32 à 2 36; Italie, 80 W à 
82 V4; New-York, o 67 'A à 5 72 V4 ; Portugal, 315 
à 365, Pétrograd, 1 52 à 1 57; Suisse, 111 à 113; 
Danemark, 161 u à 165 'A; Suède, 169 H à 
173 H; Norvège, 166 à 170; Canada, 567 % à 
572 'A-

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 79 15; Barcelone, 79 25; Lis-

bonne, 851; Buenos-Ayres (or), 49 w; Rio-de-
Janelro, 13 9/32; Valparaiso, 11 7/16. 

Observatoire de la lalson Largbi 
Le U mai 

Heures 

Mtnimadelanuit 
i heures du matin 
Midi 
Maœtma du tour 

Ther» 

16.0 
16 4 
25.0 
26.8 

Baro" 

760.0 
760.0 

Ciel 

Couvert. 
Dito. 

Vents 

E.-S.-E. 
Dito. 

POUR faire des CLAIES DE TRANCHÉES 
en sapin, pin, hêtre, etc., etc., écrire 
FIKE, S-é, rue Joubert, PARIS 

V OUVERT I nu 
«rCUVSLLBS COMMERCIALES 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 11 mai 1917 

Au çomptant : 3 % au porteur, 61 45. — 5 % 
au porteur, 87 40. - Obligations de la Ville de 
Paris 1876, 490; dito 1892. 258; dito 1904-Métropo-
litain. 312; dito 1912, 227 75. - Obligations fon-
cières 1879. 460; dito foncières 1885, 327; dito 
communales 1892, 330. — Est, obligations 3 %, 
338. - Nord, actions de 500 fr., 1,300. — Orléans 
actions de 500 fr., 1,080. — Ouest, obligations 
3 %, 353. - Transatlantique, 319. — Nord-Sud, 
116 — Compagnie du Boléo, 1,085. — Chine 4 % 
or 1895. 91 -j* Espagne 4 % extérieure : c. 40, 
104 30; dito c. 80, 104 30. - Italie 3 <A %, 66. — 
Tabacs de Portugal, 488. — Banque ottomane, 
425. — Nord de. l'Espagne, 421. - Saragosse, 
126. - Rio-Tinto, 1,730. - Eclairage électrique 
Bordeaux-Midi 5 % (dé 6,001 à 11,591), 485. 

Le ûiKcfeur.'M.GOUNOUILHOU 
Le Gérant 6. BOUCHON 

Imprimerie GOUNOOILHOU 
Rue Gufraude. U, Bordeaux 

Bordeaux, U mai, 
CAFÉS 

Les cours se sont très bitn maintenus depuli 
notre dernière revue. La difficulté de récevoii 
.la marchandise de divers pays producteurs paf 
suite du manque de fret, et d'un autre côté II 
demande toujours active de la consommation 
pourront amener à un moment donné une ra 
reté de marchandise qui favorisera l'établis 
sèment de prix plus élevas bien que le niveai 
actuel soit déjà passablement haut. L'on con 
firme du Brésil que la récolte dont la cueillette 
a.déjà commencé sera très abondante. La va 
lorisation va mettre au marché 200,000 sacs. Ce» 
circonstances n'empêcheront pas la situatio) 
d^tre très difficile et très Influencée par lei 
difficultés croissantes dans l'importation. 

POIVRES 
Une nouvelle hausse a pris place, mais l'on 

ne signale -que des transactions de détail. Il 
n'y a du reste que très peu de marchandise! 
en stock ici. 

Tellichéry, 175 fr.; Saigon, 255 fr. 
MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 

Du U mai. 

VeauxMtt-
rlssons.. 

Génisses.. 

MUDtS 

27 
16 

25 
7 

Prix par têto 

l" qté, 35 a 40'; 2«. 20 a 2! 
1" qté, 25 a 35': 2" 20 à 2S 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du il mai. 

Agneaux amenés, 280; renToi. »». Vendus de 
15 à 38 tr. la plèoe. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, il mal. 

Huile de lin, 255 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 10 mal. 

Cuivre. — Disponible, 130 livres; à terme, 
129 livres 10 sh. 

Etain. — Disponib-e 240 livres 5 sh.; à ter-
me, 240 livres 10 sh. 

Plomb. — Disponible, 30 livres 10 sh.; à ter 
me, 29 livres 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 10 mai. 

Essence de térébenthine. — Ferme. — Calme 
— Disponible, 53 sh., payés; mai-août, 53 sh 
9 den.; septembre-décembre, 55 sh. 6 d., ache 

Résine. — Disponible, 32 sh. 

ALHAMB 
&F»xri3C dos Places : HPtiiite-ixil» ( 
Set air.2S: Pt omsnoirs, lfr.7 

MARDI 15 MAI, à 8 h. 30, GALA 
Première de la somptueuse Féerie-Revue locale 

et d'actualité de Celval, Pujol et Boularé 
rix dos Places: 3B»«»,ia.t©-u.il<3 (X série), 4 fr.; (2 Aériel, 3 fr. - Balcons, S fr.7B 

t 2 tr. £8Bs X;* omonoirs, 1 «r. 76. - A.2xxr>£U.tii.©â.tres, X fr. SB; Promenoir», X fr. 

80 ARTISTES comprenant les 

PRINCIPALES VEDETTES PARISIENNES 
© BALLETS - 13 DECO *S 
3QO COSTUMES de MM B. RASliVll 

LOCATION 0E»3ESFI.IWIi5k.I>Ta33Sri,E3 

Le® Courrier de. 

! lettre entre V isitant alimentation, gros, de-
mi-gros, demande cartes mai-

sons l<* ordre à la commission; 
place et livre avec auto. Ecrire 
Soulard, Agence Havas, Bordx. 

«><>, 

*"5 

Pour 
r 

^» 45cent.parjour 

tOMÊTINE 
DlflTTC Fpèm 

fond, volatilise, anéantit comme par enchantement les 
urates, les oxalates, tout ce qui cause les douleurs des malheureux 
rhumatisants, des goutteux; elle supprime de même le lumbago, la 
pierre, la gravelle, l'eczéma, toutes les misères des arthritiques/^ 

ort'lVVIN NQUVEAUQfV'b OU ■>• «?» r. Peyronnet OU ■* 
VINICOLE NOUVELLE 

PUIDC 1* Normandie pur jos 
UlUftL extra. 40 l'r. l'heclo. 

Sommes acheteurs CISAILLE 
disponible de suite, coupant 

ronds de 50 au minimum. Ecr. 
BRUN, « S" Labor» (Agence 
Fournier, Saint-Etienne (Loire). 

•VOUS AVEZ p^r^ue'^ouS^ployel LYS0RINE 
une mauvaise Crème. Vite acbetez de la 

Demandé retraité pour écritu-
res, pet. comptab., 150 tr. par 

— Ms. Ec. Juros, Ag. Havas, Bx. 

demande jeune homme ou 
Un apprenti quincailler, 42, c. 
d'Albret. Se. prés, soir 7 heures. 

AU demande pour magasin nié-
UH ces de rechange homme ou 
femme. Ec. Théodore, Ag. Havas 

flAICCCÇ ouvrier connaiss.* 
UnIOOCO emballage et mon-
tage dem. 89, rue Dubourdéeu. 

TKTMJÔLITSALLE 
MANGER e. CHÀV:: 

32 - Rua du Mlrmli - 33 
HBRE 

Mariages hon., dise, par e Le Ré-
veil »,6 bis.r.Sénéchal.To-ulouse 

Peintres et Selliers 
s' demandés à la O* des Tram 
ways de Bordeaux. S'y adresser 
rue du Commandant-Marchand, 

Anglais parlsnt tr. bien fran-
çais demais pour traduct. ver-

bale, M h. du Jeudi ou vendre-
di à 20 h R. Pessac. Ecrire 
Muiey, Agence Havas, Bordeaux 

ON DEM. valet de chambre hô-
tel Lambert, 3, r. Gobineau. 

V. fortes Juments labour, au 
très, 2 fins, occ, 78, r. Lcocq, 

1 justeurs-mécaniciens deman-
»dés, 8, pi des Quinconces, Bx 

« 2* 50 l'Etui de 50 Comprimés DANS TOUTES LES PHARMACIES 
2* 80 franco chez M.ED.RONDEPIERRE, Pharm«° à PRÉMERY (NièTre). 

UËnCPIN retiré aveo sa fem-
mC.UL.UIH! me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal, 

P rofesseur latin franc. - greo, 
8. place d'Aquitaine (au 1*>. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

TRIANON-THÉATRE ̂ t^TâS^lf 
ïons les Soirs, d&h.ià - Dimanches, en matinée àth.30: 

« FAMILY- HOTEL » 
COMÉDIE-VAUDEVILLE EN 3 ACTES 

Location sans trais de 'l a » heures. — Carnets d'Abonnement. 

MANŒUVRES DEMANDÉS 

TRAITEMENT de liSYPHILIS KSi^LtSK 
«ans. Renselgnem. «rolis. Dijcrétion. INSTITUT 
SÉROTHËRAPIQUE DU SUD-OUEST, 
cours de l'Intendance, 23, Bordeaux. Même 
Maison d Lyon. 17 rue de la République. 

nu ACHETERAIT BASCULE 
Un PORTATIVE système Mar-
tin, force 1,000 kilogr. et au-des-
sus. — B1SS1ERE, 66, cours de 
Tourny, 66, Bordeaux. 

Jolie machini à écrire portative 
complète, ccc. réelle, à cêd. 

Inter-Offlce, ail. Tourny, 52. 

lotit log. meublé d<>« p. 2 pers. 
- ag-, o.1" Mondenard-Cr.Blan-
che. Baron, 17, r. de la Jallé. 

AU DEM. employés vendeurs 
Uli connaissant articles véloci-
pédie S'ad. 146 6. Victor-Hugo. 

GAI IRNAfî (Dordogne). La OALlunnU vente du mobilier 
et objets d'art ancien du château 
de Fénelon, par le ministère de 
M» SERMADIRAS, notaire, assis-

îi^t DESCAMPS, r 
menté de Bordeaux, étant ren-
voyée à la lr" quinzaine de Juin 
1917, la date en sera précisée par 
une nouvelle annonce. 

ON dem. boii mécanim-dentlste. 
Laftorgue, r. de Cursol, 37. 

BOIS à v. sur chantier à l'A-
louette-Pessac; baux fa-

gots branches de pin, escail 
très résineux. Ecrire Monthu-
zet, 225, rue do la Benauge, Bx. 

M ULETIERS demand. pr trans-
porter bois de chauffage de 

l'Alouette-Pessac & Bx. Ec. Mon-
thuzet, 225, r. de la Benauge, Bx. 

Chauffeur d'auto mécanic. dem. 
place, dégagé serv. milit., ex-

cell. référ. Ec. Pqfcge, Ag. Havas 

A l) auto Ford neuve 4 pl. Ag. 
■ ■s'abst. Ec. Léon, Ag. Havas 

AUTO à v., gr. marque, torpédo 
12 HP, dern. modèle, ét. neuf, 

toute équipée. Ec. Camios, Havas 

DfiDCC A FAÇON, 8, rue de 
nUDEO Grassi, 8, 2« étage. 

VENDRE Faucheuse à bœufs 
ou chevaux. Bax, Léognan. 

nu DEMANDE un contremaître 
UN pour la construction et ré-
paration bicyclettes, référ. sé-
rieuses exigées. Oazenave, Belin. 

PERDU sr la route de Bordeaux 
à Belin, p' Léognan, Saucats, 

Salnt-Magne, roue de secours 
815 x 105, pneu Michelin. Pré-
venir Cazenave, Belin. 

O CCASION. Camion Mercedes 
2 tonnes a enlever. Central-

Garage, place Fondaudège, Bx. 

ON DEM. garçon p. courses 13 
à 15 ans, 43, place Gambetta 

Entrepôts disponibles de sui" t" 
march., transp., livrais, t" dis-

tance par chevaux ou autos. 
BUARD, 4, rue Bachaumont, 4. 
Téléphone: Louvre 17-83. 

MOTO ROUE à V.. 1 1/2 HP, 
450 fr., 10, rue Colbert 

MAISON DE V,NS demande 
mMI employé de bureau. Ecri-
re: FABIEN, Ag. Havas, Bordx. 

nu DEMANDE Jeune garçon de 
UN 14/15 ans. CHEVRIËR, 2, rue 
Esprit-des-Lols, 2. Bordeaux. 

ON DEMANDE U^ZTS ïl 
magasin. - SAMARITAINE, 24, 
rue Sainte-Catherine, 24, Bordx 

A UENDRE, très bonne occa 
Ision, moteur électrique, tri-

phasés, entièrem' remis a neuf, 
force 12 eh- 1,450 tours, 215 v. 
S'adresser à M. F. Cessac, ave-
nue de Bordeaux, à Brive (Corr.) 

A l Ail CD chambre luxueuse LUUCn avec caBlnet toilet-
te pour pied-a-terre, entrée In-
déDendante, dans maison parti-
culière plein centre. Ecrire Ro-
ger Agence Havas, Bordeaux. 

Tours de Cou, Boas et Ktoles 
Marabout el Aatrnehe 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours filme-Lorraine 121 

L0GAT10N Machines a écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Office. 52, al. Tourny, t.9-«t 

G uérlson radio, des écoulements 
en 8 Jours. Traitement fc°, 5'25. 

G<i« Pharmacie Normale. Tours. 

r. de Moscou. 

AIT disponible gros et demi-
. gros Ec. Cexte, Ag. Havas, Bx 

A U MAISON, 102, cours de 
■ • Verdun. Visible 9 à 10 h. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatinoau, U, cours d'Albret, Bx. 

A VENDRE o J à louer. Vaste lo-
cal en partie construit, 106, 

rue Croix-de-Seguey, avec sor 
tie rue d'Eysines. Superficie 70t" 
mètres carrés, ou avec garage 
attenant 925 mètres carrés. S'a-
dresser 3, rue de Moulis. Bordx. 

TRANSPORTS EN VILLE 
AGENCE EN DOUANE 

Les établissements J. TAJAN-
LARRIEl) et O, 1, S, I, 7. cour» 
du Pavé-des Chartrons, BOR-
DEAUX, se chargent de toutes 
formantes de douanes: Impor-
tation, exportation, consigna-
tion, transit et transports en 
ville à des conditions très avan-
tageuses suivant tonnage. 

Téléphones 42-36 et 14-80 

U Cire molle U MUE 
Brillant Instantané pour GHaussnres 

Supprime les Cirages 
et ne sèche jamais 

M 

En Tablettes cellulo-aluminium 
— BREVETÉES — 

A partir de 
centimes 

et au-dessus. 

Es VENTE : Grands Bazars, 
Impo«ibl. d« eir.r Bonnes Maisons d'Alimentation, ^SSâSSSEftBC 

Chausseurs, Merceries. qu; R« -ich* jamais tellement ce cirage 
aiche en botta ! 

«n tablette ! 

RESSOI 
Dentifrice Végétal I 
ou CochUaria dtê Pyrénées I 

AGENCE EN DOUANE 
Camionnaaa — Vaut on Cntropôta - Transit 

SEIGNOUKC.T 1-rereS (Téléphone .96), Bordeaux. 

« Les «iaquets », marq. déposée, reeomm. par les ména 
gère» La caisse de 50 kilos, H± lr.; la caisse?de 1W, kilos 

Henri stttW RIZI 

J» La caisse ue ûU KUO», rsi ir.; m caisso uc HA. anui, 
1 57 fr iranco votre Rare, contre remb. ou mand.-poste. 

KR fils, n Salon (B.-du-R.). Ech. W1& timbr. 1'" rèlèr. 

C anots-auto, moteurs, hélices, 
embray.Chang*» marche, pom-

pes motogodilles, arbres, t» orga-
nes, coques. Médoc, 38, r. Poyenne 

•CM ni MA vlslb. en magasin 
i 11 HA livrés de suite. ' I vWIIU Perceuses, aflut. 

ninirlnt. H. cle Léon, SI, ru rrer», Bdi, 

ACHÈTERAIS 
Belle maison confort moderne 
ou petit hôtel, quartier No-
tre-Dame, Saint-Ferdinand ou 
Saint-Seurin. Ecrire avec tous 
renseignement à Dlcket, Agen-
ce Havas, Bordeaux. 

CYCLES C. P. HOMME 
P. CAS1ÎX, 405, bd de Caudéran. Bx. 

A U propt* rap. 50 h.: élevage, 
W'bois. vig., prair., fruits. M» 

Loste, not„ 27, Pavé-Chartrons. 

ENTREPOTS GENERAUX DE PÂLU0ÂTE-BR1ENNE 
90,91,92, Quai de Paludate. Bordeaux. Bureaux : 66, c Tourny. 

Toutes marchandises liquides et sèches y seront reçues. 
Agencement spécial pour logement et soins aux vins et spiritueux. 

Formalités en douane, consignation, transit, transports, 
réexpéditions, avances sur marchandises. 

ni B~ kki O O U Aàf^lST même la plus ancienne, guérison DLbllUnnnAUlL rapide, définitive, sans danger 
parspéciilqueCOUDERC,Ph"duSolell. pl. Laïayette.Toulouse. S1 i" poste. 

606 Voies urinaires^^^fx^a 
contrôlée tu l'analyse ia sang. Clinique WftSSERMÀNN. 
2J, rue Vilal-Carics, BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

GARÇONS mandés aux DA-
MES DE FRANCE, rue Sainte-
Catherine, Boraeaux. Se présen-
ter au chef du personnel. 

A UENDRE charbon de bois de 
Vpin, domaine de Ravignan, 

Villeneuve-de-Marsan. 

TDAIIOÎT Employé connais-I nnndl I sant très bien ré-
gie douane, expéditions, de-
mandé pour diriger maison 
front. Espagne. Se prés, ou éc. 
Rambaud, 71, rue Fondaudège. 

Anglaise ou Américaine bonne 
enf. d<"«, 67 bis, c. Martinique. 

SOCIETE AUXILIAIRE D'E-
CLAIRAGE, 189 bis, chemin 

d'Arès, à Caudéran, demande un 
bon tourneur robinetterie cui-
vre et de bons tourneurs pour 
acier bien payés. 

achète SACS VIDES sulfate 
de cuivre (bon état), faire con-
naître quantité et prix à MM. 
Cottus et Vitrac, Sarlat (Dord^). 

M aison d'agrément à louer pen-
dant la saison. S'adresser, 

87, rue de Rigoulet, Bordeaux. 

E lectricité. Ouvrier aveo référ. 
demandé, 3, rue Martignac, ï. 

nu demande 80,000, rapp. 10 
UM Garantis 1»' ordre. Ecrin 
Frantz, Agence Havas, Bordx 

M r 34 ans, libre oblig. mil., ins 
truit, pari, angl., con. compt 

t trav. bur. ch. emp. sér. voyag 
Exc. réf. Ecr. Gépet, Havas. Bx. 

rUOl to ge, cherche plact 
pour ville ou campagne Las 
serre. 23, rue du Loup, Bordx 

nu DEM. à louer chai vaste. 
Ull avec cuves ciment-verre. 
Ecr. Varis, Ag. Havas. Bordx 

O uvriers chai et capsuleuse» 
demandés, 76, c" Balguene. 

ÉLECTRICITÉ ÏTap^S 

a Maye m. r. 8" Catherine. Bx, 

nrrnrill portefeuille cuir noir 
PERDU lundi 7 mai, h 10 heu-
res soir environ, sur parcours 
Intendance aux ail. de Tourny. 
Il sera donné une très forte ré-
compense à qui le rapportera 
avec son contenu à l'hôtel d« 
France, rue Esprit-des-Lols. 

A V. jument lm38, voiture, har-
nais, 19, rue du Cloître, Bdx. 

2 chevaux A V., 2 a. Va, lm46» 
les voir le 13 r. Saugeon, 9, 

aven. Boutaut. Echange contre 
vin, planche, bols à brûler, etc. 

MM. CHANVRIL F RÈREU 
recevront dimanche. 13 courant 
un grand convoi de chevaux d» 
tous genres; rue Lecocq, 37, Bx. 

IN GENEREUX 
RICHE EN QUINQI SE CONSOMME EN 

FAMILLE COMME AU CAF1 

4 


